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LE GENERAL FRANCHET D’ESPEREY, GRAND-CORDON DE LA LÉGION D’HONNEUR
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A Y A N T  RECU LE  G R AN D  CORDON, L E  G E N E R A L  FR A N C H E T  D ’E SPE R E Y  R E M E T  DES C R O IX  DE L A  LEG IO N  D ’H O NNEUR A  DES OFFIC IERS
A u  cours d ’une récente visite au front, le Président de la  Républíque, qu ’accompagnaient 
M. Painlevé, ministre de la  Guerre, et le général Pétain, a remis ie grand cordon de la 
Légion d ’honneur au général Franchet d ’Esperey, comrnandant le groupe des armées du

Nord, dont on connait le  r61e important depuis le début de la guerre. Nos deux photos, 
prises au moment oú le général venait d ’ ltre  décoré, représentent celui-ci écoutant la 
“  Marseillaise ”  derriére le Président et remettant lu i-m ém e des croix á des officiers.

Ayuntamiento de Madrid
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UN VIOLENT COMBAT, ENGAGÉ 
SUR LE FRONT RUSSO-ROUMAIN, 

SE DÉVELOPPE DEPUIS LE 6 AOUT
I .  ̂̂ ----------------

“ L a  lutte, dit le com m uniqué, est devenue la plus 
grande bataille du  front roumain.**
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L E  R O I F E R D IN A N D  S’E N T R E T E N A N T  AV E C  LE  G É N É R A L  B E R TH E LO T 
Photographie prise récem m ent sur te /ron! roumain

S u r le  fron t d e  Russie, la  s ituation  est 
3 ans changem en t. L ’a ir iY ée  de nou­
veau x  ren ío rte  aU em ands su r I í  lign e  
d u  Z b ru cz  p a ra it in d iqu er gue l  ennem i 
s ’appréte  k un eff<yrl pou r fo rce r  le  pas­
sage de la  r iv ié re . I I  n ’y  a  pu parven ir

L b  g ín é r a l  T ch erba tcrep  
q u i commande les troupes russes sur 

le fro n t roum ain

quand la  11* a rm ée  russe é ta it en p le in e 
re tra ite . E lle  est re fo rm ée au jou rd ’hui 
et a  eu  le  tem ps d ’o rgan iser ses posi­
tions.

Hhi M o ld a v ie , la  progression  de l ’ar- 
m ée G erok  et de la  9* arm ée a llem ande a 
é té  en rayée  p a r  de vigoureuses contre- 
attaques de la  9 ' arm ée russe e t de la 
2* arm ée roum aine au sud du Trotus, 
i;’est-á-d ire en  a va n t d ’Ocna, ainsi qu ’en- 
ir e  la  Susita e t la  Pu tna, sur la  r iv e  
d ro ite  du  Sereth , oü nos a lliés  se main- 
tiennen t m a lg ré  tous les e fforts  de l ’en­
nem i.

Les  d em ie rs  com m uniqués roum ains, 
q u i sont datés du ÍO e t du 11 aoút, té- 
m o ign en t de la  v igou reuse résistance de  
nos a lliés  et m ontren t qu ’ü cette date la

s ituation  su r toute la  lign e  de com bat 
leu r éta it favorab le .

lean V ILLA R S .

Le communiqué roumain du I I
Jassy. H  (lOtJí. —  Dons le secteur entre 

le Dniéster et Us Trotus, les troupes russes 
onl repoussé Tenncmi sur tous les points.

Dans te secíeur de la région monta- 
gneiise entre tes vallées de la Hoftuna et de 
tu Putno, í'ennenii a continué d'attaquer 
nos positions.

Entre les vallées de l’Oitus et du Casin, le 
combal se dérotüe sur une ligne jassanl d 
3 fetloméíres d l ’oufist du viilorje de Doflana.

A  ia lisiére ouesl de Slaníe, au village de 
G roicsti el á Magitra-Casinului, les troupes 
roumaines ont résislé avec bn iroure aux 
attaques de l'ennem i el, par une conlre-atla- 
que énergique, ont repris la (abrigue de 
verrerie.

Sur la Putna, dans la région de Afaro- 
resli, la lulte commencóe le tí aoút est de- 
«etiue la plus grande bataille livróe sur le 
¡Toni roumain.

Depuis le début de la campagne, dix  dii'i- 
sions ennemies, dont neuf dtlemandes, jo?it 
arrétées par la résistance des troupes rovr 
maines qui, bien qu'inférleures en nombre, 
onl réussi á marntenir leurs positions pres- 
que partout.

Les attaques désespérées faites par l'en ­
nem i en masses compactes pendant quatre 
iouTS e i quatre nuits, avec l'aide ti'UHP. nom- 
brease artüleTie l'.niTile, se sont brisces de- 
pant, les lignes défendues uvccjoGhurnemcnl 
par Les,braves troupes rniso-roumainea qui, 
par des comhuts corps d córps et des coTüre- 
attaques énergique.i, onl causé d i'ennemf 
des perles énormes.

Sur le Sereth et te Danube, t'ioíeni botn- 
bárdement par l'artíHerie.

«L e  front roumain n ’est pas rom pu»,
avoue la  «  Gazette de Francfort»
Bale. H  ooút. —  Le  correspondant do 

guerre de la Gazette de b'rancforl sur le front 
roumain reconnalt que la poussée du maré­
chal Mackensen, tout en provoquant un r«cul 
du front roumain, n 'a pus amené la  ruptiire 
des lignes de l’adversaire,-qui a été repous- 
Bé mais nulle part battu au poíiit d ’ouvrir 
la pofislbilitú d'une manoeuvre stratégique 
aux années allemandes; le íront roumain 
est rejelé en arriére, mais n'ost pas rompu. 
—  (Havas.)

IN Q U IÉ T U D E  A LM E R E Y D A  
A L L E M A N D E  EST MORT

LE VOIA&E BE 1. POINCA 
i ITALIE SERAIT-IL 

LUDE DIE ALLIAI 
FRANCO-ITALIEME?
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L e  présidenf de la République  
a remis au roi d ’Italie la 

médaille militaire et la 
croix de guerre.

L e  voyage  de M . Po in caré  sur le  fron t 
ita lien  n ’atteste pas seu lem ent l ’inlér&t 
que p rend  la  Franoe aux opérations du 
Carso e t du T r e n f i i i^ r e s l im e  qu ’e lle  a 
de la  valeureuse arm ée a lliée , la  cor- 
d ia lité  de ses rapport» avec sa  sceur la ­
tine. A  l'h eu re  actueile , au lendem ain  
des tn trevues. de Sainl-Joan-de-M au- 
rienne, cíe P a r is  e t do I<ondrcs, ce llo  dé- 
m arche courlo ise e t am icale p rend  uno 
s ign ifica tion  particu liére.

E llo  p ou rra it m on trer que, dans ces 
conférences, l'accord  s ’est rosscrré, ot 
que tous les points exam in é» on t été 
rég lés  dans le  m c illeu r esprit. M a is  nos 
con fréres ita lien s on t cru  pou vo ir  d iré  
qu e  des arrangem ents particu liers ne 
tardera ien t pas k  in terven ir entro les 
deux pays e t que des événem ents heu­
reux. ix>ur l ’un e t pour l'au tre, seraient 
proeha inem ent portés á la  connaissancc 
du public.

I I  n e  s ’a g it  pas de dovancer Ies réa- 
lités. M a is  i l  est év iden t que la  censure 
ita lienne n 'au ra it perm is, n i á  l 'In fo r -  
m azione, n i au C orrie re  della  Sera  do 
fa ir e  a llu s ion  Ü 'des négoc ia tions spé- 
cia les, entre la  Pén insu le et nous, si 
aucune tracta íion  n ’était en  vue.

Nous enregistrons.avec p la is ir  la  nou­
ve lle  que nous donnent nos con fréres. 
Nous nous abstiendrons tou tefo is d’épi- 
logu er sur e lle , aussi longtem ps que des 
in fo rm ations com plém enta ires n e nous 
auront pas été íourn ies. L es  pou rparlers 
dont i l  est fa it  m ention  peuvent se rap- 
porter aussi b ien  ú des conventions gé ­
nérales qu ’á  des accords oonsacrés á des. 
questions locales.

Quoi qu ’i l  en  soit, les rapports franco- 
ita liens ne cessent d ’évo luer vers  plus 
de co rd ia lité e t de conflance. A p rés  a vo ir  
adhéré é  l ’action de  la  T r ip le  Entente, 
n t a l ie  veu t probab iem ent fix e r  ses re la ­
tions futuros avcc nous. Cette éventua- 
lité  sera aocueillie  dans une tota le satis­
faction  p a r  tous les Frangais. Qui done 
n ’eq v isa gera it une étro ite unión avec la  
Pén insu le com m e une des bases m ém cs 
de notre activ ité  dans la p a ix  fu tu re?

On nous commimique la note suivante :
• (( S ur Tinvitation de Sa Majesté le roi, le 
présidenl de la Hépui/liquo s esl rcñdu sur 
le (ro n l <Jg l  année italienne e l y a été requ 
par Sa Majesld, qui uvait envogé ses aides 
de camp le .saluer á la frontiére.

11 M. Bosellí,présidenl líu Conseil; te barón 
Sonnino. m inistre des .\lfaires étrangéres, 
ainsi que le marquis Sulvugo Haggi, ambas­
sadeur d 'lla iie  d i ’ari.í. íon í ¿galement venus 
au (ront pour prendre part á cettc visite.

M. IGNACE, DÉPUTÉ DE LA SEINE, 
POSERA DEVANT LE PARLEMENT 

LA QUESTION DE LA SPECULATION
“ Ce ne sont pas les lois qui m anquent, dit*il, 

c’est la  volonté de les appliquer.**

C’est, cette fo is , su r tous les secteurs 
du  fro n t occidenta l oü des opérations 
fu ren t engagées depuis deux m ois gue 
la  lutte d ’ a r tille r ie  se déclare et atteírtt 
une grande vio lenoe : en  F lan d re , en 
.\rtois, au nord  de l ’A isne, en Cham- 
o agn e  e t au nord de V erdu n . Les ’

S u r p lusieu rs points, r in fa n te r ie  a 
exécu té dans les lign es  ennem ies dea 
reconn&issances qu i lu i on t perm is  de 
constater les  e ffe ts  du bom bardem ent, 
d e les  com p lé te r  par des destn ictions á 
la  gren ade  et de ram ener des prison- 
n iors. L ’av ia tion , de  son cóté, est inter- 
v en u e pou r guicter le  t ir  de ra r t i l le r ie  : 
les  com bats aériens signalés p a r  les com- 
m u n iqu ée ont pou r ob je t de ga ran tir  
la  s h u n té  de ce trava il oon iinu  e t régu- 
l ie r  qu i fa it  c o n n ^ tre  au com m ande­
m ent, jo u r  p a r  jo u r  et presque heure 
p a r  heure, tou t ce qu i se passe dans les 
lign es  adverses : déplaceroents de  bat­
teries , transports ou rassem blem ents de 
troupes, a rr ivages  d e  m unitions, o rg ín i-  
sation de cantonnem ents, de retranche- 
m en ts  ou de vo ies  de com m unication .

L ’ ennem i s’e fforce  de se renseigner 
éga lem en t, a fin  de ren fo rcer d ’avance 
le e  po in ts du fro n t qu i seront l ’ob je t de 
la  proeha ine attaque. A  l ’heure actueile, 
l e  bom bardem en t qu i sévit avec une in- 
tensité  éga le  su r tous les secteurs oü 
u n e  attaque est possible le  m et dans un 
em barras que les  dépéches o ffic ie lles  ne 
parv ien n en t pas á d issim uler.

j .  V.

Oü íuinoncc qu'Almereyda, direeteur du 
Bon7»e/ rotí^e, esl mort hier, vers midi, á 
l'iníirmerie de la prison de Fresnes, oü, 

i comme on le sait, ii avait étó incarcéré. 
C’ cst lá un épüogue inattendu de la fa- 
meust affaire du chique, que conruiisserit 
nos lecteui-s. On se Bouvitnl, on effet, qu’il 
avait été arrété á  la suite d’une enquéte 
ordonnée par .M. Drioux, juge d'instrucUon,

¡ au sujel du chéque Duval, administraleur 
de Bon journal, et quo dea perquisUiona 
avaient été opérées tout réccmmeut tant á 
son domicile po-soimel quo dans sea bu­
reaux et aux domidles de ses intimes. 

Ranseignements pria, on noue informe 
i offlclellemenl qu'Almereyda étail tuherou- 
i leux. Le broit court aussi qu'il était mor- 

phinomane et que aa lin aurait été h&tée 
par la privalion brutale de ce toxique.

I Lo parquet de ta Seine a désigné deux 
médeciOB égistes chargés de pratiquer l’au- 
lopsie, afln de déterniiner Ies causee du 
décés. II serait dú á une hémc^tysie.

Eugéne-Bonaventure VIgo, dit Miguel .\ime- 
reyda, éUJt né en 1883. Ii Be¿ns, de pareirts 
orfginalMS du Val d'Andorre. A r ^ e  de dix- 
sapt ans a vint á París, entra en' quíUIté de 
petit employé ches un píjotograpiie de la rué 
aaint-éloDore et en fut oliassé pour iod^ica- 
tesse. II passa en oorreclionnclla et fu l con- 
dainné k deux mois tíe prison pour compIicKé 
dtí vol par reeel. C’eet i  celle ^oque quTl prit 
le pseudonjvne d'Almereyda, soua lequei íl se 

' lU oonnaltre comme anarohJste mOltaot. A oe 
titre H suhn une nouveéle condanmaUon pour 
fabrlcation d'espleeifs. Uepuis k fut oODdamnó 
k trois reprises pour provocatlon au meurtre, 
insuHes á l'armée et teotative de sabotage, 
atora qu'il cokaboralt au Libertalre et á la 

I Ouerre sociale. ,
En novembre 1813 U fonda le Bonnet rouge, 

habdomadaire, que quelquw mois plus tartí: U 
transforma en quotlnliw.

',r.
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SI NOUS MANQUONS DE FUMMES DE TE R R E , NOS SOLDATS EN AU RO N T
La  réserve de pommes de terre  d ’ttrte arm ée sur le fro n t de Champagne

! Le successeur de M . Cochin
i Les ministres et sous-secrétaires d’Etat se 

sont réunis, hier matin, en conseil de cabi- 
iiet, uu miiiistéiu des Aifuire? étrangéres, 
sous la  p¡ ésidenc;; de M. Ribot.

C c i í  sojlcjnení au uonseU dr.> ministres 
qui se liendra vendíedi prochain que sera 
désigné le nouveau sous-atícrétaire d'Etat 
*u  Blocas, en remptecemcnt do- M. Denys 
Cochin, démissidíinaire.

L e ro í d 'Italie  
snh-ant á  la  lorgnette l’avanre fl/» 

troupes au coura d’une offensive

»  Af. le président de la Rcpublique est ac­
compagné üe MM. Léon fíourgeois, m inistre 
du Travail et de la Prévouance sociale. et 
lia rrére , ambassadeur de fra n ce  á 'liom e.

I) Dés son arrivée. Je président de la llé - 
pubUque a rem is á Sa Majesté le roi la m é­
daille m jífíairc et la cro ix  de guerre fran- 
qaise. »  ____________ _

Pourquoi Guynemer 
a été nommé officier 

de la Légion d ’H%nneur
L 'O ffid e l de ce matin puM e la citation 

quí a valu á  1' x as des as »  frangais, au 
capitaine Guynemer, sa promotion dans 
l’ordre de la Légion d’lKHmeur.

»  t>fficier d'élite, pilote de combat aussi 
habile qu'audacieux. .\ rendu au pays d'écla- 
tüiila Services tant par le nombre de ses 
vicloires que par Texemple quotldien de son 
ardeur toujoúrs ^ a le  et de sa maitrise tou­
jours plus grande.

H Insouciant du danger, est devenu pour 
rennemi, par’la súrelé de sea méthodes et la 
prédsion de ses inanoeuvres, l'adversaire 
redoutable entr* tous. '

IJ A  accompli, !e 25 mai 1917, un de ses ' 
plus brillants exploits en abattant en uno ' 
seule minute deux avions ennemis et en 
remporlant dans la méme journée deux nou- 
veiles vicloires.

II Par lous ces explcáts, conlribue á  exal- 
ter le courage et i ’enthouaiasmc de ceux qui, 
des triHichées, sont les témoins de ses trimii- 
phes; qiiaraiite-ciiiq uvitms ahuttvtó, \ingt 
citations, deux blessures. ■’
— *1 '  .......  k -------------------
i  C P ñ M C  CORRESéONDANCE D i P i r n  
L L U U  n o  Rutilé Rifslí, 83, PARIS r l u l L I I
Commerce. Comptabítité. Stéao-Dactrlo, langnH. etc. 

Préparation aux Brevet* et aux Baccalauréat*.

M. Edouard Ignace, dépulé de la Seine, a  
informó M. A'iollelle, ministre du Ravitáil- 
tement. qu’il interpcllerait, dés la rentrée 
des Chambres, sur les causes de la  hausse 
sóndame des pommes de terre et Ies me­
sures prises pour enroyer la ^éculaticm lili-, 
elle sur cettc denrée.

Voici les déclarations qu'a bien vouhi noue 
ínire á ce sujet le député du onziéme arron- 
dlssement :

— J'ai i'-té vivement ému. nous u-t-il dit, 
de la hausse injustillée qui s ’est produite 
le lendemain du jour oü a été connu le 
projet de M. Viollette, de créer un pain 
additionné de pommes de ierre. Cctte trans- 
íormation «ubite du marché ne peut étre 
que la conséquence de méthodes employóes 
par des accapareurs, qui, apbés avoir cona- 
titué des stocks cnnsidérahlee, n'écoulent la 
inarchandise que par trés foiblcs qiiantités, 
afln de laisser supposer qu’elle fait défaut.

»  lis ont insinué que les lubercules pour- 
rissaient dans la terre, que, par suite de 
rhumidité. des maladies s'étaient déclaróeB 
qui avaient fcrtement compromis ia  ré­
colte, etc...

■I Ce qui est vrai, c'est que la pomme de 
terre pourrit, non pas dans la terre, mais 
dans leurs caves oü se trouvent accumulées 
des quantilés considéralMes de tubérculos 
d ’Espagne. Si les excuses qu'invoquent les 
accapareurs étaient réeilement fundées, c'est 
«u  pays de production que se serait produite 
la hausse, et non pas sur lo carreau. Or, 
les cours pratiqtiés par le produrteur .sont i 
lá  pour prouver la faussetó ue’‘eés dires; r  • 

Vi,E*oua' ma |»nrt. je lnSj\e ifUe IH m úéUie 
r ia  que trop duré. Voilá pouiquoi j’esliine dy 
mon de\oir d’inlerpeltér... Que l’un ne vien- 
ne pas me dirc que lo gouvcTncment n'est 
pos aivné pour I u I U t  l u i i l i t ,  h i  »uéoulatíon 
illicite. A  la séanoe du 12 mai l'Jl'7, M. Vial- 
letfe a  dépoeé un ¡'Tojet de loi i tcndant ü rc- 
primer les opératioc* de &p»!Ciilation el d'ac- 
capuremenl su'r les charbons ".

>1 II parait absolument impussihle, élail-il 
11 dit dana l'exposé des niotiía, de ne pas 
»  réagii’ contre le? accanarfinents de «-hai- 
II bon qui se poursiiii'cnl jouinelleiiii'ní. i,

11 Et Tarticle prenner du projet édictait des 
peines d'emprisonnement d'un ;'i quatre 
mois et une amende de mille ü di.x inílie 
franca pour toute personne ne justifiant pas 
de rinscription au róle des patentes avant 
le 1 " ianvier 1U17, qui proposerait ou ven- 
drait du cliarbon a un prix quelconque.

11 C'est moi-méme, poursuivit M. Ignace, 
qui a i eu rtionneur d'étre désigné jiar, lu 
commission de législaüon civile et criniLnélle 
pour pi'ésenti-i- tiii rapport sur ce projet.

11 Or, dans l’exposé des motifs, 11 élait dit :
II Malheureiisement, le jiarquet se trouve 
11 trés embarrassó pour réprimer des abus 
11 qui ne sont pas éncqre msljciables du Code 
11 pénai. 11 J'ai re levé 'cm c''erreu r de droit 
capable de produire de dangereux effets. 1-e 
projet de loi tel qu'il était présenté aurait, 
en elTet. as3uré_aux coupables le droit á 
rimpunlté pour yc pass'. nouvelle loi, 
étant une loi pénale, n'aurait pu avoir au­
cun eífct rétroactif, /

11 Je ñs remarquer, d'uilleurs, que. Con- 
truireinent á rex]H>sé des motifs, le gouv«‘r- 
nement uvait, dans raiTiclc lü do lu loi du 
20 avril 1916. un teste qui lui permeltait d'ut- 
tcindre imniédiatemen ics coupaJile?, J'iii- 
sistai sur Vuj'gence qu'il y  avait á frapper 
impitoyablement le spéculaleur, lorsque, non,

M. lORACB

jfú e  tíans un bút-dc commerce légitims et 
nonnal. mois d«U8 un hut de e ^ a r a t io n ’ 
ilild te, ü provoque ou tente de provoquer la 
hauetve injiislifli’M; d'une denrée ou lL’uiu 
nmrohandise, Et je cunciiis en demandant 
une forte aggravuliun de ¡á peini', soit ; un 
empí-iscnnemonl de deux i i j o íb  a u  moiiw et 
de deux ans au plus, i't une ainiTide de I.OOO 
á 20.000 francs. En na.s do recidive, 0?“ pei­
nes pourront étre portees au duuble.

11 Cette loi a  cié votce par la G iambrc ; 
elle est devant le Sénat. Mnis en atlendaiit 
quelle devienne définitive le gouvemement 
iTu qu’á User de lu loi du ¿üuvril 1016.

«  Vous pensez bien que cettc loi n'u pus 
été faite uniquement.contre le » ac<}apareurs 
de charbon... Et puis, pourquoi ne pas se 
servir de celle du 11 juin 1896,• qui iuterdit 
aux mandataires de traiter des affaires pour 
leur i>ropre comple ? Que d'intermédiaires et 
Ue resserres poui'raient étre évitéa!,,,
, 1) Je regrette, nous dit en tenninant le dc- 
puté de la Seine, de ne pus pouvoir porter 
imniédialement la question á  la tiibuue de 
lu Chambre. J'ose espérer. toutefois, que 
ma demande d’interpellation décidera le n i- 
nistre á prendre enfln des me.sures cnei- 
giques contre les accapareurs et le » spécn- 
lateurs de toutes sortes, qu'il s'agisso de 
charbon, de céréales, de vin  ou de pcHumcs 
do Ierre.

<1 Mais vous pouvez afflrm er á vos lec- 
teurs que la Chambre a fait tout aon devoii’. 
Ce ne sont pos le» lois qui manquent, c'c.st 
la volonté de les appliquer. —  E. CirABAXiEn.

LA  SUÉDE REPUSE DE PRÉTER SES LOCAUX 
AU X  O RG AN ISATEU RS DE LA  CONFÉRENCE

L o n d r e s , l i  aoút. —  Une nouvelle assez 
inattenduc vient de parvenir ici.

II parultrait que le gouvemement suédois 
aurait décidé de refuser aux oi^anisateurs 
de la conférence socialiste de Stockholm Ies 
locaux qui lui avaient élé demnndés.

Le comité d'organisation songerait. dans 
ces conditions, á íran.sjxirler la conférence 
á Christiania ou dans toute autre ville sean- 
dinave, fñadio.j

Le Labour Party s’est réuni hier

L o n d r e s , 11 aoút. —  Une réunion du La- 
botír Party, á  laquelle assistait M. Hender- 
son, a  cu lieu aujourd’hui á Londres. .

.\ucune communication n'a été faite á la 
presse sur lee résultats de la séance. —  
(Havas.)

Le parti travaillisté continuera 
á donner son appui au gouvem em ent

L o.ndres, 1 i  aoút. — L os ' Xplicutioiis don- 
nées liier par M. Hcnderson á la Chambre 
des Communes n'ojit pas produit sur l'as- 
aeniblée une impresaioa favorable.

L p s D u H i j  -Veit'.s', quisepronoiiceiit tuujourB 
pour une participat;on á la conférence de 
Stockholm, -xinsCilcnt dans leiir chrunique 
parlementaiie que !a majorité de» lueiiibies 
de_la Cliambre des fut p e j satis-
faítc de.? dédauitions de Al. itenderson.

I-rt journal ajoute que M. I.Iovil Gcui-ge 
sut güüiitír hier, á  sun opiiiiun, I.-b -cnti- 
meiils de la grande majorité de ]n i'hambre.

La  queslion de la conférence de Slockhoirn 
sera, comme on le sail. examinée a nou- 
f e a «  dans une cotiférm ce du parti iravaíl-

tisfe, dont la réunion esl fUée  Su mardi 
S/ aoúf.

On pense généralement que M. Hender- 
son conservera dans ces nouveaux débais 
une attitude trés réservée. 11 est di/fldlu du 
prévoir si cette nouvelle conférence coiilh- 
mera le vote de la conférence üu lOuoát.

Le gouverneiueiit britannique relu-uiit 
d’avance de délivrer des passeports pour lu 
Suéde, le probléme de la participatioii á la  
conférence de .Slockholm r ia  plus qu'un iu- 
térét théorique.

Des membres du partí travaillisli' q i¡ 
eussent hésité peut-élúe ii se rencunlr<‘i 
avec les délégués allemand» don? la ••ujú- 
tale scaiidiuave peuvent maintenant au pn.- 
noncer en faveur d'unu perticipatiun de 
princijic á Iti uontércnce.

Cc voté, qui aera sans con»équeuce? et, 
par suite, ne les coinproniettra aucunement, 
iraurra avoir á leurs yeux ravaiitage <k 
constituer une protestabwi d'indépendmiuc' 
v i3-á-\Js de la décision du goiivernenicnt 
britannique.

Lu  dcmÍAííoii de M. Hcnderson n'a il'ail- 
leurt provoqué uHcnnc cr'ise dans Taltiimíe 
du parli iravaillisle, quí coniinum'a d d-ju- 
ner í o «  appui au gouveinement.

La mcilleure preu\-: de cette collaborutii n 
ronslauie est Tcntréc ufliiielle mainteii.iiil 
de M. Uurnci dans lu caínneL du giiei r , .

Uu niérae, lo refua du dúlivrnii de» ¡la?- 
seports pour Sloi-klmliii ne «Itéi i, ■ ncru 

.■eúiibiiitlir ¡vio l'iiptiVrc ciilro e iie í» uu 
partí truvaiüistu et .\I. L!u\d GeorT-'e.

L'organisatiun polilájue des Ji.»sr>e!;iíí(,ns 
(luv'iiérc's ji'nglaisea esl ussez suUplo lour 
qoe ¡ f  coiilHt lu'-ipil ne ri.-quy jKkj de deve­
nir aigu.

Ayuntamiento de Madrid
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UuMi l í  ¡lulít. —  Depuis ijtiefi/ues /ours 
on paríuii, daus les m ilieux bien informes, 
des chases vatícanes. du nouvel appel á la 
paix fail par le pape aux belligéranls, et 
l'on  remarquaii dc nombreuses conférences 
des diplómales ctran íers  avec le cardinal 
Gasparri.

On assure aujourd'hui gue le Sainí-Síége 
flurotí envoué hier, aux chancelleries des 
Etats belUgeranIs el ncutres, vne note di- 
plomatique contenanl « n  noufeí appel á la 
pdix ¡01 mulé de ¡acón concréte, e l donl le 
ton íjeiicraí serail, dil-on, tres favorable á 
l'Enienle.

Le gouvernement italien  ouroit regu le 
document por Venlremise Se l'ambassade 
d'Espagne.

Ix; journal officieux du Sainl-Siége, l'Os- 
servatore Romano, publiera, ce soir, le 
texte  de rappel ponlifical.

Le contenu du document pontifical
RüME, 14 aoüt. —  La Tribuna croit sa­

vo ir  que le document pontifical, aprés avoir 
rappelé les documenis nrécédents du pape 
pour la paix, déplore qüe ses appeis n ’aient 
pas été écoutés : il expose cette fois des pro- 
positíons concrétes.

L 'idée chére á lous les Etats libéraux est 
gue ío paix doit étre (ondée sur le droit et 
non sur la ¡orce. Les idées modcmes de 
tribunaux de nations pouvant imposer leurs 
suprémes décrets y  auront une large part, 
akiBi que d’aulres idées générales au su­
jet de la liberte des mers, l ’arbilrage et la 
renoncialion ft des indemnités,

Passant ft la  partie la  plus concréte : on 
invoquera l’évacuation et la  pleine restitu- 
tion de ia  Belgique et des départcments en­
vahis de la France avec, comme contre- 
partie, la  restitution des coloides alleman­
des, comme base fondamentaJe de la  paix. 
Les questions de r.\lsace-T.orraine, de 
Treaite'et de Trieste Cgureraient aussi com­
me un des po«ints principaux, mais avec la 
recommandation d'un csprit de conciliation 
des deux cólés et de quelques sacriflces aux 
intéréts du monde.

Moins d'importance auraient les questions 
orientales et balkaniqucs, mais, aussi pour 
elles, on invoquerait l'esprit d'équüé et de 
justice, en recommandant de teñir compte 
des désirs des peuples, particuliérement dc 
ceux si douloureusoment ef durement éprou- 
vés pai' la guerre, tels que sont gn premiére 
ligne les Polonais. /fiaras.)

Manoeuvre autrichienne 
aupres du Vatican

R o m e ,  l i  a o ü t .  — D’aprés certaines i n f o r -  

m a t i o n s ,  l ’Autriche m a n c e u i T o r a i t  a u t o u r  

du Vatican p o u r  obtenir q u e  Benolt XV , á 
u n e  échéance plus o u  moins prompte, s’en- 
t r e m l t  e n  f a v e u r  d e  la paix.

2 0 0 .0 0 0 . francs de bijoux 
volés dans un magasin 

á la duchesse de Noailles
Rentrant de villégiature, la duchesse de 

Noaülee se trouvait hier, en compagnie de 
sea deux filies, dans un grand magasin prés 
de la  gare Saint-Lazare, pour acheter un 
serre-téte.

Elle avait déposé sur un comptoir son 
réticule contenant environ cinq mille francs 
et des bijoux de famille eslimés deux cent 
mille francs. Lorsque au moment de partir 
elle voulut reprendre son sac, il avait dis­
par u.

L a  durtiesse porta plainfe au commis- 
 ̂ sariat de la Chaussée-d'.Antin. mais sans 

pouvoir fournir aucun renseignement n i 
faire part d’aucun soupQon.

Les sinistrés 
du Pas-de-Calais 

chez M . Ribot
■ .  • -  .  «V* • — —

M. Ribot, président du Conseil dos minis­
tres, a  regu, hier, au nom dc l'Assodation 
des sinistrés du Pas-de-Calais, une déléga- 
lion présentée par le préfet du Paa-de-Ca- 
lais et M. Emile Basly, dóputó, maire de 
l.ens-

Elle a  remis au président du Cunsiil une 
note demandant qu’on vienne en aide ma- 
tériellemeint et nwralement, le plus rapido- 
ment possible, aux populations dcs pays ré- 
cupérés.

Les souverains roumains 
refusent de quitter Jassy— . ------

U d e s s a ,  14 aoüt. —  Les ministres et le peí - 
sonuel des légations sont attendus ici. Jus­
qu’á présent, par suite de la  íermeture de la 
frontiére, il n ’est pas arrivé de réfugiés rou- 
inains ft l ’esception des personnes inuníes 
dc passeports diplomatiques. On ignore si 
les légations i'esteront longtemps ici. L ’hiver 
dernier ii était convemi qu'en cas d'évacua- 
tkm de Jassy, les ministres des diverses 
puissances se rendraienl ft Kherson, oü tout 
était préparé pour recevoir le personne! di- 
plomatique. On suppose que ces dispositions 
ont été diangées et que les légations iront á 
Ekaterinoslav.

Les intenlions de la laniille royale rour 
maine ne sont pas connues encoré, on sait 
pourtant 'que le roi et la reine ne veulent 
pas quitter Jassy ft moins d 'exirém e néces- 
¿ité. ___  i  _  ___

La Chine 
contre l ’Allemagne

TiEv-Tsix, 13 aoút. - - 1.a déclaration de 
guerre ofiicielle de la Chine ft r.Vllcmagiic 
esl iniininonte

Tous tes Allemands, employés au chemin 
de fe r de Tien-Tsin ft Pukow ont été congé- 
dlés llier.

Les autorités des douaiiCB ont pris de.s 
mesures visant également TAutriche, ce qui 
indique que; la déclaration de guerre con- 
cernerá les deu.x puissanoes centrales.

T.oxoRES. /f aoSí. - V n  Iclégram m e dr 
PékiH dr sourcr offirie llc annonce gue la 
i ’h iiir II dér/aré la guerre d r.Allemagne et 
li V S’Krichc-Hongne rr  matin d dix heures.

■ B É  H E U R E S ■ ■ I  H E U R E S
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SITUATION GRAVE EN ESPAGNE
■ I................................................................................ ...............

La populace a saccagé, hier, des magasins á Madrid. 
D ’autre part, les grévistes ont fait dérailler un train 

prés de Bilbao., II y  a cinq morts et dix-huit blessés

-Madrid, U  aoút. —  La situation s’ ag- 
grave dañe toute l’Espagne, les dépéches 
arrivéos de province sont assez confuses, 
mais indiqucnt cependant que le mouve­
ment gréviste- s'accroit. Le malaise polili- 
que est profond.

Une certaine agitation se remarque ee 
matin dans la  ville.
, De nombreux groupes sont continuelle- 
ri)ent dispcrsés par la garde civ il' ot p i r  lu 
pólice.

Des soldats sont massés en plusieurs eii- 
droits de la  capitale.

A  Villena, les grévistes ont essayé d'tnle- 
v e r  les rails, mais n'ont pu y  paiVenir.

-A Ujos, une collision a  ou lieu entre les 
grévistes et la forcé publique. Los grcAÚsIos 
ont eu un tué e t un blessé.

.A Barcelone, le caJme a  pu étre établi par 
la  polioe.

Les tram-vvays ciroulenl.
La  greve générule existe ft Bilbao, oü le 

train-p^>sto a éte arrété par un groupe de 
grévistes qui a attaqué la troupe, pendant 
qu'un autrc groupe, composé principale- 
ment de femmes, enlevait les ralis.

Le train n'ayant pu s'arréter ft temps, dé- 
railla.

On compte cinq morts et dix-huil blessés.
Le ministre de Tlntérieur a qualifié en 

crime, non pas d'acte i’évolutionnaii e, mais 
d'attentat anarchisle,

L ’agitatkm a gagiié le reste des provinces 
basques et l ’ .Aragon,

In ten iew é par les iournalistes de Rarcc- 
lone et de A’ alence, Al. Dato a dé-claré que 
les trains circulent normalement.

II a ñjouté qu’ft Santander, ¡a jeunesse 
du commerce et de la  bonne société a offert 
ft la  pólice de coopérer nu maintien de 
l ’ordre.

Quoique la gréve gónéralc soit dédorée 
á  Madrid, les boulangers, les tramways et 
les Compagniea de ga/, •‘•t d'électricité conti­
nuent á  travaillcr.

Les grévistes qui remplissent les voies et

les places gardent une attitude pacifique et 
n’empéctient pas les cliaiges sans. consé­
quence qui se renouvellent constamnieiit.

Le ministre de Tlntérieur a dit que, au 
cours de ia  matinée, les grévistes ont essayé 
de paralyser les tramways. -A Saragosse, la 
situation nonnale a  été rétablie par la ré- 
pression.

Le gouvernement fait composer les jour­
naux par des typographes mihinires aíin 
d’en assurer le sem ce.

Le servicü du d  du ravitaillement 
sonl assurés pour demain.

Le gouvernement a  déclaré qu’il accepte- 
rait la collaboration de citoyens honorables 
qui le solliciteront.

L'ne dcpéche de üaint-Sébastien annonce 
que le ro: á  quitté ceíte ville  ot qu'il rentre 
ft Madrid. /

En dépit des nouveiles alarmantes de la  
jcurnée. les hautes persomialités réunies ft 
Üaint-Üébastien coiiseiwent Tespoir, sans ce- 
lendant nier la gravité des óveneincnts, que 
j  mouvement avortera, et que le gouverne­

ment reslern mattre de la situation.
I.Ca trains de Madrid ft la  frontiére circu­

lent normalement- C'est ainsi que Texpress 
de -Madrid, de 4 heures, est parti á l ’heure 
fixée.

Le sac des boutiques á Madrid
M a d r i d .  1 4  a o ú t ,  —  R e f o u l é s  du centre dc 

la capitale, le.s g r é A Ú s t e s ,  se f a i s a n t  p r é c é d e r  

d e  groupes de femmes, o n t  t e n t é  d e  semer 
l ' a g i l a t i o n  d a n s  les faubourgs.

La populace a saccagé quelques bouH- 
gues, mais lous les actes dc vandalisme 
furent sévérem cnl réprimés. I^es tatem es  
et les brasserie.s qui servaient dc. rcfuge 
aux gróvistes on l élé fennces.

Le  gouvemement a  donné dea instruc- 
tions pour que Tordre soit lolalenient réta- 
hli cet aprés-midi. I.es ordre.s du capitaine 
géiiénil <le la place, inspires par la dou- 
ceur. ont éíé remplacés par d'autres plus 
.«..‘vére?.

Révélations de M . Gerard 
sur les déportations

LoxDRES, l í  aoúL — Dans ses inémoiic?. 
M. Gerard raconté que, uu cours d'une vi 
site au grand quartíer général allemand ft 
Charleville. il put con.stater les ftctcs de 
rruauté qui marquérent les déportations 
des habitants do Lille, Toiircoing, Roubaix 
vers Charleville, uu furent dirigés les dé- 
portés pour culliAcr les ehamps.

M. Gerard en parla au chancelier. qui 
a fflm ia ignoren ros faits. déclarnnl qu'ils 
deA’aient avoir été ordonnés par Tautorité 
militaire.

•Par iu suite, les déportations cessérent, 
mais 20,000 déporlés ne furent rapatriés 
que de longs mois aprés cef entretien.

Le Labour Party 
va demander les passeports 

pour Stockholm

i t.e fVíif Poi*(>n regoit la dOpéfhe Miuíuile:

l.o.NiiUEs, 14 aoút. —  L'assemblée gené­
rale des ieaders ouvriers, y  compris les 
membres du comité pariementaire du La­
bour rarty , qui avait. dans le courant de 
Taprés-midi, choisi provisoirement ses dé­
légués ft la conférence de Stockliotm et dé­
claré qu’une demando régiihére de passe­
ports serait faite pour eux en temps utile, 
a soumis oes propositions ft l'assemblée 
généraie.

DISCIPLINE DE FER EN RUSSIE
La collaboration immédiate de Kerensky et les cosaques 

réclament des mesures exceptionnelles pour rétabiir 
la discipline dans l ’armée

Petrograd. 14 aoút. —  M. Boris Savinkof, 
gérant du ministére de la Guerre et du mi­
nistére de la Marine, ¡i fail le.? dúclaratíons 
suivuntes :

<1 Mon premier devoir c?t d’assurer le ré- 
latolissemenl dans Tarmée d'une discipline 
de fer II convient au?sí de rcnforcer au plus 
tet Tinslilulion il-> ■.•oramissaiivs aux ar­
mées comme orgaiies supérieurs du gouA-er- 
nemeiit.

»  Pour é\iter que !a peine de mort ne de- 
vienne une arme |vjlitique au lieu de restet 
cxohisiveiiient luililaire, un i-ontróte sévér?. 
de lapplication de la senteiice appartiendrd, 
non au commandement, non au gouvem e­
ment, mais aux commissaires aux armées.

»  l.’institution dcs coiiimis.saire.s aura ft sa 
tétc le cabinet poli'ique du ministre de la 
Guerre et sera gérée par un coufi-il ír é d a l 
dans lequel seiuut aJmis les repré.scntants 
du conseil de.-' député? ouvriers et soWats ét 
des armées sur le iront.

II II faut imptacableiiicnt lutter, et j'y  suis 
résolu. contre les élémenl.s qui travaillent ft 
ta- désorganisation de notre urinée et plus 
particuliérement contre las Imichevi-sfes. » 

D’aulre part, le congrés dcs cosaques vient 
de cteturer ses travaux.

11 !i uffinné, dans son ordre du jour. que 
la situation politique. trés grave, iniposait 
la  création d’un gouveniemenl nalional pou­
vant disposer d'un pouvoir illimité, ct 
n’ayant pas ft compter avec Tinfluence des 
difiérenles orpanisatíoas politiques.

It Cc gouvernemenl. dit Tiirdre du jour, ne 
devrait étre responsable que devant TAssem- 
blée constituante. >>

■tu surphis. le.s cosaques demandcnt 
qu'unc discipline de fe r soit établic au fron l 
el á l'arriérc, el que K orn ilo f dispose d'un 
pouvoir illim ité.

Une conférence d ’É tat va avoir lieu 
á Moscou

Petrograd, 14 aoút. —  A la suite des é\é- 
nements excepliounels actuéis ct en vue de 
runilieaíioii du-gunvcriieineiit avec loutca 
le? torces organisée» du pays, le gouverne- 
ment provisoire a  décidé de coiiA’oquer ft 
Moscou du 2." au 27 uoúl, une conférence 
d ’Etat a laqueile seront in\ites les repré­
sentants des organisations publiques, démo- 
i ruliques. nationales, économiques, commer- 
ciales et industrielleB, des organes dirigeant 
la  déiiiocratie révolulioimuiro, le.s repréeeii- 
tants supérieurs dc Tarmée. de.s institutions 
scientíftques, des Univei-sites, et les mem­
bres des quatre Doumaa.

Dos invitations spécinles nnt éte envoyéee 
au généralissime el ft Tancion pré.sidenl du 
Oonseil, prince LA'off.

I a  conférence d’KIat sera convoqiiée au 
Krem lin du Palais ísicolas et sera ouvertc 
par un discours du président du Conseil 
qui donnera lecture d'une déclaration géné- 
rale et exposera la situation du pays ainsi

L E S  C O M M U N I Q U E S  O E F I C I E L S

EVIAi\í khiunatí san ts Q A C H A T
£ati de R éx im e  pa r exce llen oe

F ro n t  fra n g a is
14 H E U R E S .  —  A c t iv ité  des deux artille ries  en B e lg iqu e.
A u  nord-ou est de R eim s, nos reconnaíssances ont pénétré  en 

d ivers  poin ts  dans les lign es  allem andes.
E n  Cham pagne, Tennem i a fa it  plusieurs ten ta tives  sur nos 

petits  p ostes  dans la  ré g io n  du C o r n i l le t ; i l  a été chaqué fo is  
repoussé.

N u it  ca lm e partou t ailleurs.

23 H E U R E S .  —  A u  cours de la  journée, la  lu tte  d 'a rtille r ie  
a pris  par m om en ts  une grande v io len ce  en  B e lg iqu e  et sur les 
deux rives  de la Meuse.

D es  coups de m ain ennem is sur nos p etits  postes  á l ’est de 
C erny, du b o is  des Cauriéres et dans le  secteur de Carspach  ont 
été  aisém ent repoussés. N ou s  avon s  fa it  un certa in  n om bre de 
prisonniers.

R ien  á s ign a ier sur le  reste  du front.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  D es détachem ents on t pénétré la  nuit d er­

n iére dans les lign es  allem andes. au nord-est de G ouzeaucourt e t 
en deux poin ts  á  Test de V e rm e lles . I ls  on t fa it  des prisonn iers, 
tué un certain  nom bre d 'ennem is e t  je té  des grenades dans Ies 
abris.

U n  coup de m ain  allem and  a é té  repoussé au nord  de Rceux.
L 'a r t i l le r ie  ennem ie s’est m on trée , cette  nuit, plus ac tive  que 

de coutum e á  Test e t au n ord -es t d 'Y p re s  et dans la  rég ion  
de L om b aertzyde .

21 H E U R E S  50. —  L 'en n em i a  attaqué ce m atin  n o tre  lign e 
á Test de W es th o ek . P r is e  sous le  feu  de no tre  a r tille r ie  lou rde 
et de n o tre  in fan terie , son  attaque a échoué e t ne lu i a perm is 
que de re fou ler de quelques m étres un ou deux de nos postes 
avancés.

N ou s  avons continué, au cours de la  journée, á con so lider 
nos p os ition s  sur la r iv e  d ro ite  de S teenboek . oü nous avons fa it
des prisonniers.

D eu x  ten ta tives  de coups de m ain on t été e ffectu ées. la  nuit 
dern iére, sur nos tranchées á Test de Laven tie . U n  détachem ent 
ennem i, quí a va it réussi. á  sa seconde attaque, á p én étrer dans 
n o tre  lign e , e n 'a  été aussitót re je té .

U n  au tre ra id  exécu té  par des e ffec tifs  é levés, estim es á tro is  
com pagn ies, á  Test de N euve-C hape lle , a é té  repoussé par les 
troupes portugaises, á la suite d 'un v io len t eom ba t qui nous a 
va lu  des prisonn iers.

L 'a v ia t io n  allem ande a continué h ier á  se m on trer agress ive . 
E lle  a attaqué avec  une grande én erg ie  nos appareils  de b om ­
bardem en t á grande d istance.

N o s  p ilo tes  n 'en ont pas m oins a tte in t e t  bom bardé avec  d 'ex- 
ce llen ts  résu ltats tous leu rs  ob jec tifs . L e  trava il en lia ison  avec  
T artiller ie  a é té  exécu té  e t  les  c lichés on t é té  pris  tou te  la  journée.

D es  fo rm ation s  ennem ies dans les  tranchées, en terra in  décou- 
vert, on t é té  prises sous le  feu  de nos m itrailleuses.

S ep t appareils  allem ands on t é té  abattus en com bats aériens, 
quatre autres con tra in ts d’ a tte rr ir  désem parés. D eu x  des nó tres  
ne son t pas rentrés.

F ro n t  be lge
H ie r , m a lg ré  les  c irconstances atm osphéríques défavorab les , 

n o tre  a rtille r ie . én erg iquem en t secondée par nos av ion s  de ré- 
g la ge , a  exécu té  des tirs  de destruction  heureux con tre  T a rt ille r ie  
ennem ie. C e lle -c i a réag i sur certaines de nos tranchées e t  nos 
vo ie s  e t  Communications, e t  a lancé des p ro jec tiles  á  g a z  dans 
la ré g io n  de R am scapelle . M a lg ré  les  barrages fo rm es  par les 
escadrilles  ennem ies. n o tre  av ia tion  a exécuté des m issions pho- 
tograph iqu es  á d istance sur les  d err iéres  des pos itions allem andes,

Pen dan t la  nuit, tirs  ennem is sur les vo ie s  de com m unication .
A u jo u rd ’hui. a  cause de la  m auvaise v is ib ilité , les tirs  de des- 

tructio ji on t été m oins nom breux. L 'a r t i l le r ie  a llem ande a été  
m oins ac tive . L a  rég ion  de F u m es  a é té  bom bardee.

F ro n t  ita lien
Sur tou t le fron t, a c tiv ité  lim itée  de  eom bat.
U n e ten ta tive  de Tennem i con tre  les  p os ition s  du Y o d ic e  a 

échoué sous n o tre  feu.
L e s  ouvrages  m iíita ires  installés par Tadversa ire á M od rea  

et á M od re izza  (sud  dc T o lm in o ) on t été sérieuseroent endom ­
m agés et en partie  in cend ies  pendant Taprés-m id i du 13. par 
Taction  de nom breuses ba tteries  opéran t de con cert avec  les 
puissantes escadrilles  aériennes.

F ron ts  russes

F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  Fu sillade  e t  pa trou illes  d ’ éc la i­
reurs.

F R O N T  R O U M A IN .  —  Pen d an t tou te  la  jo u fn ée  du 13 aoüt, 
des com bats  acharnés se son t dérou lés dans la  rég ion  d ’ Ikn a  
et de G rozesci. L e s  troupes roum aines, continuant leur contre- 
o ffens ive  com m encée le  la  aoüt, on t occupé vers  le  so ir  le  v il- 
la g e  de S lon ik  et on t d é lo gé  Tennem i de hauteurs á s ix  verstes  
au sud-ouest du v ii la g e  de G rozesc i. L 'o ffen s iv e  continué.

Dans la  d irection  de Fokscan i, Tennem i, aprés une fo r te  p ré­
para tion  d 'a rtille r ie , a  déclenché plusieurs attaques dans la di- 
tion  de S traonkM erescesc i, a insi que du có té  de D oag . Tou tes  
ces attaques on t é té  repoussées par les troupes roum aines e t  les 
nótres.

L e s  ten ta tives  des ennem is pour attaquer nos positions dans 
la  rég ion  de M aksim en i on t é té  repoussées par nos tirs.

F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  U n  détachem ent de nos éclai- 
reurs com posé de quarante hom m es com m andés par le  sous-lteu- 
tenant M ok h o vsk y  a opéré  un b rillan t coup de m ain sur un poste 
de cam pagne tu re  dans ia  ré g io n  de T ir e b e r e i ; ils  on t fa it  des 
prisonn iers.

Sur le  reste  du fro n t  la  situation  est sans changem ent.

A V I A T I O N .  —  D es avions allem ands on t lancé des bom bes 
sur la  station  de M o lo d e tch n o  Siniavka.

M E R  N O IR E .  —  D an s la  ré g io n  de S inope, nos vaisseaux 
on t détru it deux grands chalands tures chargés de benzine, ainsi 
que v in g t-d eu x  vo ilie rs  chargés.

F ro n t roum ain
J A S S Y , 10 aoüt. —  E n  Bukovine, tou tes  les  attaques fa ites  

par Tennem i en d ivers  poin ts  du fro n t on t é té  repoussées.
D ans les .ec teu rs  de la  M o ld a v ie  e t  sur le  m on t S tege  et sor la 

fro n tié re  ouest de la  M o ld a v ie  jusqu ’á  la  va llée  du T ro tu s , Ten­
nem i a attaqué quelques hauteurs e t  a é té  partou t repoussé avec  
de lourdes pertes. L e s  troupes a lliées  on t fa it  des prisonniers 
e t  pris des m itrailleuses.

D ans la  rég ion  m on tagneuse de la  D o ftan a  et de la  Putna, 
Tennem i a continué ses v io len tes  attaques con tre  nos positions 
entre  les  va llées  de la  D o ftan a  e t du Casin, réussissant á gagn er 
un peu de terra in , 2 k ilom étres  en p ro fon den r sur Tancien front. 
au p rix  de sacrifices énorm es.

L e s  com bats con tinuent avec  acharnem ent tou te  la  journée 
et la  nuit, se d éve loppan t en notre  faveu r. D an s la ré g io n  entre 
T ife s t i e t B atinesti, les  troupes russes, qui on t lu tte  avec  un cou- 
ra g e  adm irab le e t  un en tra in  d ign e  de tou t é log e , on t fa it plus 
de 1.200 prisonn iers.

E n tre  B atinesti e t S iret, les troupes roum aines on t repoussé 
les  attaques fa ites  par Tennem i avec  des fo rces  b ien  supérieures, 
lu i ont fa it  subir de  lourdes pertes, on t con tre-a ttaqué et on t fa it 
recu ler Tennem i ; la bata ille  continué avcc  v io len ce.

L e s  troupes russes on t pris T o ffen s ive  dans la  m atinée du
  dans la  d irection  de M ax in d id  et on t pris une b atter ie  avec
tous ses servants. L e  eom bat continué et se d éve lop pe  en faveu r 
des b raves  troupes russes.

Sur le  Danube, fus illade e t  bom bardem ent.

I
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que le programme d ’actÍA'ité du nmivean 
goiiA-ernement.

L ’agitation maxim aliste se poursuit
P e t r o g r a d ,  14 aoút —  Los maximalistes 

n ’ont pas lononoé ft oréer dans le pays une 
agilalio ii nófaslo. Leurs menées eoufnoises 
ifontiiiuent.

On .«e prétuYupe beaucoup, notamment 
dans les milieux politiques, de la menace 
de gré\e agitée á la conférence nationale 
des chemins de fer qui se tient actuellement 
á M06COH.

XiTiA'aillés par les agents alle-mands et les 
maximalistes, les cheminots s'ongcraicnt ft 
présenter une motion demandant la sépara- 
tion, des chemins de fer et dc TEtat.

L ’ex-tsar en Sibérie
P e t r o g r a d ,  14 aoút. —  La Gazette de la 

Bourse annonce .juo le gou\-enieiiif'Ht an- 
raií d ^ id é  dans une seanct secréle de irniis- 
férer ft Tobolsk, en Silíérie, Tancien tsar et 
hi famille iinpériale. (.'ette décision aurnif 
été prise ft ia suite d'ime agitation rontre- 
révulutiormaire, dcavl le -siége est Tsarskoi'é- 
Sélo.

« II ne faut pas évacuer Petrograd »  
dit un comrnandant de corps 

d ’armée
PETRÜGR.AD, 14 aoúl. —  Lo iiiiiiinaiidant 

d'un córps d'arméc dont les troupes n.-cii- 
pent un secteur des plus importaats du 
front Nord a dit, dans une ftitoi \iew acooi- 
dée ft un représentant de T.Agence lélégra- 
phqiue de Petrograd que, quoique Tenfonr.e- 
ment du front -Sord menacerait ceitafne- 
iiient Petrograd, il considére cependant la 
question do TéA-acuation de la capital'- 
comme prématurée et dc nnfiire ft donner 
une fausse idée sur le front en ee qui con­
cerne le danger de la situation. — (llavus.)

La  réponse de M. Kerensky 
au roi d ’Angleterre

P e t r o ü i i u i .  I t  aoúl. Dan.? le lélé- 
'gramme qii'il a  adressé au roi d'Angleterre 
pour k; remeixiier de son message áe sym- 
jialhie, M. Kerensky d il nnlanm'ieiit :

' Le iieuplfi russe Irouvpira, j'en suis cer- 
Uiiii, la forcé iiécessnire pour surmonter les 
gniA-es épreuA'cs de 1'lieure pré.scnle et pour 
inoTior la gucri'c iiiondiale vers nne fin qui 
sera digne des tcitiiiles sacril-ioes déjft con­
sentid ¡lai toute la nation qui^iutle pour le 
droit contre la forcé, n

L ’añaire Gourko est classée
l'KTnoGHAP, I I  aoúl. • 1.0 procureur a

déeidé de classer déflniliveinent Taffaire 
Gourko.

J/i seule preuve relevé© oxintre le général 
était en c lle l une tettre ft Tex-teur Nicoia». 
en dale du 4 niars 1917, soit par conséqiient 
doux jours avant la proelamation de 'am ­
nistié généraie.

Des artilleurs russes 
arrivent en France

   ■ -

I.e Burean d’ínformalicn militaire russe ccm- 
iiiuiiiquci lu note suivante;

L'ne brigade spéciale d'artillei'ie eol ré- 
'•einment am vée  en Fiunce, vemuit de 
Iluásie. Profomiéroent éinue de la récei'liun 
< liuleureuse dont elle a été Tobjet, elle vient 
d'adresser an rejirésentaíil du gouvciTie- 
ment provisoire nisse en FraDice, le géiiéj'al 

I ZnnkeA'itoli, ainsi qu’an ministre de la 
G-uerre Kerensky, dcs tólcgrarnmes les 
priant de transmettre a-u gouvernemenl fran­
gais le témoignage 4c la rees>nnaissance des 
sddats russes. pour le cordial accueil que 
leur ont fuit les auíorites, les troupes e l la 
popuialion fiangaises.

Dans Tune de ces dépéches, adressée au 
ministire de la Guerre Kerensky, les sol­
dáis russes s'pxprimaipnt ainsi :

■I Les réceiits événemimts do Russie ont 
rempli nos cosuro d'une profonde íristesse. 
(lonscipiits du danger qui rntrnace nolre pa­
trie et s «  jpiiae libertó, et reconnaissant 
que spule une forme autorilé peut sauver 
la patrie d'un dé^iustre, nous exprimons au 
güuvcmoment nolre pleine confianoe et ro - 
tre soumission eompiéte ft ses ordres.

11 Nous sommes persuadés que nous sau- 
ron-s prouver par notre effort ulterieur au 
fi ont allié comment le soldat russe accom- 
pilit son devoir envei-s sa patrie.

"  (Áux qui, par faiblesee d’íune e i sou» 
Tinfluence d’individus irreaponsables. fuient 
le front en exposant la patrie au péril ne 
sont pas des nótres. ”

Les exécutions en Belgique
Lo-NDRES, 14 aoút. • - -Aujourd’hui, ft la 

Chambre des Communes, le député Uilbert 
a deíiiaiirdé si le gouvemement britannique 
a  regu des renspjgnements sur les exécii- 
tions qui ont eu lieu en Belgique récenimpiit 
par ordre du gouvernement müitaire alle­
mand, el s'U est pcwsible d’adresser ft TAI- 
lemagne, par la  voie des neutres, une pro­
testation contre ces praliques, en déclarant 
que les foncüonnaires et la » orflciors qui onl 
commis Ce crimc seront tenus pensonnelle- 
ment responsables par les Allíes, ft la  fin 
de la  guerre.

M. Robert Ctedl a  dit : "  La réponse á la 
presniére partie de cette questaon esl néga- 
tive. sauf en ce qui concerne nne certaine 
personne qui fo t fusillée á Liége au mois dc 
juin ; pour la seconde partie de la question, 
je ne pul» rien ajouter aux déclerations déjft 
faites sur ce sujet par le gouvernement de 
Sa -\tajeste. »________ ______________

La santé de Liebknecht
I.HNDRE.?. I í  'u*jt. — Une dépéche d'-Ams- 

terdain aiHvonce que sekin des déclaralioiLs 
f.iitr-s par Mme Lirtinecht. le d^u tó  sociu- 
listc allemand aurait repris son travail en 
prison. aprés un long séjour & rhópital de 
la prison 'In form ation .)

miyuiiiiiiiiuuiiiiiiiuuiiiBiiwiiiiiiiillMBimiHHiiWHtiHtniWHtiiiHimtnn
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L E  M O N D E
LES COURS

— L e  pritice  e t !a princesse D a n iln  d t M o n ­
ten egro  -ont arrices á Paris.

IN FO R M ATIO N S

—  L o  Ueriienant duc de R o x b u rg h e  a  donné 
=a dérhission de com m issaire de Tarn iré  b ri­
tannique. T ré s  fp rou vó  p a r les blessures re- 
«.'ues au fron t en octobre 1914, le due, qui o<t 
á g é  de quarante e t  un ans, a fa it, en 1899- 
1900, la  gu erre  sud-africaine.

—  R cn con tré  á  Chnnioíiía ;
C om te  de C risenoy, conUe do Castellano, 

com te des Garets, com te d " R ou gom en i, 
M rs  G ordon  C larke, m a jor e t  M m e M al- 
let. etc.

1.0 duc de 1.a T rén lo iU e  ainsi que le 
c-.'i’üe c t ¡a com tesse Je Fe¡s  sont á E vian.

C ITATIO N S

—  L e  com te  F rancés de Casléja  v ien t d 'é tre  
■ diV.-.ré de la L é g io n  d 'honneur, avec le m o tif

c i-jo in t ;
.Alnar de B iaudos d e  C asté ja  (Marie-.Adol- 

fh c-F ran ces ), cap ita ine de réserve de cavalerie 
i  un bata illon  de chasseurs é  pied ; o ffic ier 
bravo e t tré.s énergique, at'ant un g ra n d  
asoendant sur ses honiBíes. S 'es t particu lié­
rem ent d istingué p a r sa brillante conduite 
]>ef}dant fa tta q ú c  du 14 octobre 1916.

M . F . de C asté ja  est le fils  d e  feu le m ar- 
quls d e  C astéja  e t  de la  m arquise, néc Four- 
i ié '.  U n  de ses fréres  est tombé au champ 
d ’liunncur.

NAISSANCES

—  L;t ; ir "w / f.v «r  Boyne  a  donné le  jou r á 
un t i l ',  á  Londres.

- -  M m e  M a iiltes . fcm r r »  du cap ita ine d 'a r- 
tilleriv , a  m is  au m ondo une filie.

M A R IA G E S

—  O n  annonce les fiangailles de  M tlc  Jean­
ne I .e  C le r , f ilie  du lieutenant-coJonel L e  C lor, 
íictueHement aux armées, avee le  m aréehal 
des Ic^ is  E . A rta ttá .

—  E n  l ’é g lise  paroissiaJe d e  Lou rdes a  été 
célcbrú. oes jou rs  derniers, le m a riage  de 
M . Jean  D a r o iífn ,  dooteur en  d ro it, actueJIe- 
m cnt m aréehal des lo g is  au 44“ d ’artillerie, 
décoré de la  cro ix  do  guerre, avec M lle  de 
l iriV  de R é g ie ,  filie  de  M , de V iv ie  do R ég ic , 
.'iMn.it uu harrcau <lc Lourdes, c t de M m e, 
lll "  <k; L a  Sausaic.

L a  bénédiction nuptiale a été donnée p ar lo 
curé arch iprétrc tie Ñ on tron , o t la mosse d íte  
p.ir l ’abbé Pou rcadc, curé  d o jc n  do  Lourdes.

D EU ILS

Nous apprenons la m o r t :
Do M m e  Ebaudy, fom nio 'h i iIk  í do-, bran- 

lu rd iers  vo lon ta ires  do R vim s, qui v ient de 
m ourir ú I ’á g c  de quaruntc-six arvs;

Ü u lieu ten a n t-a v ia tcu r G co rg cs  B orgoU z . 
tlK  du d irecteur du gén ío  á W rsa ilic s , tombé 
glorieusem en t au rours d ’un uocnbat a é rk n  ;

D e  .1/. Jaqt^ ,C arré, in terno des hópitaux de 
Rouen , brancard icr d ivis ionna ire, décoré de 
U  . ro ix  de gu erre , tué lo 7 juiHet, á T ágo  de 
\ ingt-deux a n s ;

D o  .lim e  r c a t r  F é lix  B a ille t, do I.aon , <iS- 
rédé<' ü Paris , á  soixanío-d ix-hu it ;ins. R ile 
él.lit lu m ére dc  M . G e o r g e ,  Bu iliol, unviiii 
báiunnier du burreaujk'^^Iyion, /irésideiit de la 
Fédération  des .Isv -^ u tio n s  d ipartcn ien ta ic  
dü sinistrcs.

B IE N PA ISAN C E

—  U n e  listo ‘ d o  m éda illes  d ’honneur des 
épidém ies. décernées des m édeem s c t  des in- 
lirm iéres fa isan t partie  de la  m ission médi- 
1 a le  frangaide en R ou m an ie  v ien t de paraltre. 
N ous y  relevons les nom á suivants :

M éd a ille  d ’a rg en t : M lle  F lou ren s .
.Médailles d e  bronze : M iles  ’ía b o a r in , Cha- 

hannay. F lo r ín ,  S c h o l le r ;  M m es  A’ icoHeí, 
L a n ce  c t  T ru y , de la  m is s i « i  m édica le fran- 
g'aíse en R oum an ie.

U n e  au lre  série  de m éda illes d ’honneur des 
épidém ies a  é té  déoem ée á des in firm iéres  des 
lióp iiau x  de P arís  e t des cnvirons :

Á lódaillo  d ’o r  : M m e  M a n o n v ille r , adminis- 
tratrícc á  l'h óp ita i au x ilia ire  du R a incy .

M édailles d e  t’e rm eil : M iss L in a  Da'wson, 
m iss Ellesn H 'aJson, M m e  B ru n  e t M lle  B on - 
n efon . de la  fondation  M icbelham .

M édailles d ’a rgen t á la  m ém oire  de fnws 
G race  K in g ,  du B ou rget, e t de M lle  A uzolle , 
de  Chátel-G uyon  ; M rs  D e io ra h  E x ce l, C lare  
Jackson , m iss Jessic M il le r ,  m iss S m a rt, m iss  
M 'ood va rd , m iss  H a ze lto ii, m iss M ud ie , tniss 
R eed , m iss L o toy , m iss C la y g e tl, m iss Botil­
le r , m iss S lephen , m iss A nd crson , d e  la  fon­
dation  M ichelhan i ; la  ba ro im e C o ttu , de  ¡"hó- 
pkaJ du P a n th é a n ; M m e s  L a m b e rt. Worrrts, 
d ’A u J iffred -P a sq u ie r, d c  B lest-G ana , B ran ly , 
(o m le s s e  de F r é m im i l l r .  M m e  I-a cou r-G a yet, 
M . c t M m e  F ra n cis  W a rra in , M m e  Charles  
G u e rn ie r i, in firm iére  á  l ’ hópita i 123.

A  Th o fá ta l do StMseons vka it d ’a v o ir  lle lj 
une touchante cérém onie.

I je  g é o é ra l M aistre , com m andant !a  6* ar­
m ée, accom pagné p a r les m édedne-ínspec- 
leu rs  ü a rn ie r  e t  Lasnet, a nemis la  cro ix  de  
gu erre  avoc é to ile  t f o r  á  m ir e  S a in U M a ttrice  
iM m e  L a ig n e a u ),  supérieure de i ’hoapice, 
•ainsi q u ’aux sceurs S a in t-N icép h o re  (M m e 
B a rb o t), S a in U P ie rre  F o u r ie r  (M m e  V ad o t), 
S a in t-P a u l (M m e  de V n teneu ve), ,Sa»nf-.\ía- 
th ias  (M m e  H o rs il ) ,  ' t  .SaÍBf-£’ íÍ6 « »f  (M m e  
H u e l),  d e  l'o rd re  de Saint-ThiMnas d e  V ille - 
nciive.

L o  g én éra l s ’ est rendu ensuitc auprés de 
sarur S a in te -M é la n ie , atteirHe dc la  fiév re  ty- 
phrrfde, e t l 'a  éga lem en t décorée.

V o ic i le  tex te  d e  la  cka tion , á  l ’ord re  du 
í l *  C0Tp9 d ’arm ée , d e  chacune de ces adm i­
rables io fin fiié res :

"  K es iée  á 9on poste depuis le début des 
hostilités, a é fé , en  tou tes  d ironstances, pou f 
lo servic®  d e  santé, une au x ilia ire  incom pa­
rable. se p fo d lgu a n t nuit « t  jou r au chcvet 
des b les 'és , supportant saiW  la  m oindre défail- 
íancc les pluB vitdertts bom bardem ents e t  le » 
plus dures fa tig u es , fa isan t preuvc d ’un dé- 
vfitiemcrrt. d ’iifio  abnéga lion  et d 'un  ro iirago  
cxpm tdalrcs, .-iDiés ü une r.ire m oilestio. ”

\ ÍTssoe de la  cérénmnic. M g r  Pechcnard,
évéquo d e  ----- -i-l'— -'- r.i-: fiúli itations
A m ére  f'nint-.Mrturi • • • ■ - , , '¡liantes com-
pagnes.

B L O C - N O T E S LES CÜXTES D ’E X C E LS ÍO It

u milieu des joutnaux «  en retará »  I douze fraitcs par jour. il y  0 des en ip loyés ile
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bureau qui, eux íoucheiit do cent cinquante 
á deiix cents (rniics par mol». F.eux-la qui, 
iiialgré Ic'H s iiKKiesles ressourees, sont cibli- 
gés (h; fn iic •' do ln toilette ", souvent aux 
iléixiis dc ■' ir esb mac. soiil-ils conaidérés 
■ oiiime ii otaiit jias • de la classe lubo- 

par supp. cxckis du bénéflce 
de la 'I: iii"U Vó i'-'j'-iitile *

Esiíéiui!.» (pron lio juscru pus lea classes 
líiliurieuses sur la riiiiK.

r . - i|-,,u toldáis íurent dc.s .' lidata alie 
11; F d 'ii dn initíeii cst niairdcii.uit .«ni- 
dui li'iiii' u i'. ,\ls;u'ii'ii il pnssa üiiiis iiii.' !i 
g!;cs d é ' ! . |ii, ’ i - i/niis de la giierro ol 
sert dan-s iiuli o iitmee. L ii hoiniiie de liauli; 
lalíle. leá que le kaiss.r les aimait, selon lo 
goOt liérédilaire de la famille de l ’ rusee. Un

r :

i que je  feuiüelte en rentranl á París,
je  trouve une bien amusante histoire :

¡ celle du pauvre poéte Des Guerrois (je  dis 
pauvre... c ’est une fagon de parler), que vingt- 
quatre volumes de vers publiés chez un édi- 
teur connu n empéchérent pas de demeurer 
incontiu, et qui, mort centenaire, n'aura méme 
pas pu étre loué apres sa mort, puisque l ’A ca - 

I démie vient de refuser l ’argent que lui léguait 
I le poete, en vue d ’assurer un périodique hora- ' MÍCT et Qüjourd ’huí
I mage á sa mémoire... ■ 
i L ’Académ ie a, d ’ailleurs, sujet d ’étre fort 
, embarrassée, de temps en temps, par les ca-

deaux qu’on lui fait, et l ’histoire de Des 
Guerrois m ’en rappelle une autre, aussi amu­
sante. qui est certainement ouUiée de lout le 
monde aujourd'hui : je  veux parler de l ’aven- 
lure, également posthume, du y poete »  Char- 
ruau.

Charruau était un honorable fonctionnaire 
du ministére de la  M arine ; riche, célibalaire 
et neuraslhénique. A yan t pris sa retraite, il 
avait acheté, en Seine-et-Marne, prés de 
Congis, une vieille gentilhommiére qu’on 
appelait le cháteau de Gué-á-Tresmes. oú il 
logeait sa neurasth'énic et faisait des vers. Sous 
le pseudonyme d ’Edouard d ’ Hervüle, il en 
avait puUié un volume, et il en préparaif un 
aulre, quand la mort le surpril. V ers  d ’ama- 
teur : ni bons ni mauvais, á moins qu’on ne 
soit de l ’avis de ceux qui prétendent que des 
vers sonl tres mauvais dés qu’ ils ne sont pas 
supérieurement bons.

Charruau mourait en 1907. II  était sans 
fam ille ; son esprit malade luí rendait sus- j 
pedes les amitiés les plus sincéres : il avait 
done pris le partí de léguer toute sa fortune á 
rAcadétnie.

L ’Académ ie, cette fois, accepta. U n  petit 
cháteau et 20 .000  francs de rente, c ’est de 
quoi récompenser bien des mérites litléraires 
et bien des vertus. M ais il y  avail autre c h o «  
encore de quoi l ’Académ ie était, sans s’ en 
douter, propriétaire. C ’était, précisément, le 
dernier volume de vers de Charruau, qui venait 
d ’étre imprimé el n’élait pas encore sorti de 
chez l ’ édileur, au moment ou Charruau mou­
rait !

J ’eus Toccasion dc renconlrer cet éditeur.
I I  me dit son embarras. II  avait chez lui. de­
puis des semaines, mille exemplaires du A/jjs- 
ícrieux L iv r e  (c ’était le tilre de Touvragc) dont 
il ne savait que faire. Charruau avait paye 
Tédition. L e  volume appartcnait done á TA ca- 
démie, qui n’eii savait tieii.

L e  brave homme élait fort cmbarrassé. Je 
le revis quelques mois plus lard : c Eh bien ! 
lui dis-je, et le A/jisíér/cux L r v r c  ?  ■>

H élas ! L ’Acadcm ic ne semblait point 
pressée de jouir de ce cadeau, et Téditeur 
commengait á se fácher. Cet énormc tas de 
papíer encombrait son magasin !

—  A  votre place, luí dis-je, je  sais bien 
ce que je  ferais. Je mettrais ces mille volumes 
dans une voilure ; j'irais les déposer, á Tlns- 
litut, devant la porte de M . Gastón Boissier, 
secrétaire perpétuel de yAcadém ie, et je  m’en 
irais. Je connais M . Gastón Boissier. Cette 
aventure le ferait bcaucoup rire, et vous seriez 
tranquille.

Résultat : En Italie, le réiiffre 13 vient 
d’étre supirirnó h la  fois dans le numér..- 
laae des u lambres d'liótel e t dous le i;umé- 
rotngc des aulomobiles. Et les affaires ont 
niieux marché.

l í  parall que l'infortuné chauffeur de 
lióme qui conduisait lauto 11’  TI «  man­
quait )) une cliente sur deui. et que les p&u- 
vrcs hóteliers roinaiiis r’ ñient obligés <l'en- 
lever Ira toiles d ’araigiiér qui se tissaient á 
. ' ¡"Ugiie dans la chambre 11° 13.

-\e rioiis p*«. Nous coiinalsscms plusieurs 
rúes de Paris quj n'ont pas dc numéro 13. 
Le, propriétaire du 13 a bapíisé su lauison 
I I  b is.

LU L

Un mariage

191Í-19TI

L ’éditeur n'osa pas. II  Iui fallut patienter 
encore, et ce ne fut qu’un an plus tard que 
Tadministrateur de la succession, d ’accord 
avec TAcadém ie, fit mettre au pilón le M y s ­
tér ieu x  L iv r e .

Pauvre Charruau f
SOMIA,

Les mots üagues
(l'e.st décidé, nous allons avoir la i< chaus- 

sure nationale Elle sera, nous ossurc ie 
ministre, de nieüleiire qualHé e l cofttcra 
moins cher que oellc que nous vendent ks  
fabricants actuéis.

Ce n’est pas diM dle. Mais il y  a  une ques­
tion á résoudre.

On réservera cette ohatiesurí-, nous dií- 
on, II pour la dasse laborieuse ».

Or, qu’cat-ce que la cia.sse laborieuse ? Se 
compose-t-ell.' uníquament des gens se li- 
vrant á nn travail inanuel ?

II  faut songer qu’á cóté du eharpentier 011 
du macen, qui gagnent souvent de dix á

beau eoldat de la garde, un beau spécimen 
dr« t¡nui>c,s d'élite, soigncvsemmt triécs par 
I;., ü i.ijor' allt-matids.

Mai.- 011 sait I.e que .«oül devenucs les 
Imuiii-.' d'élite, 11 a  líillii les ivm plaoer pur 
Ira -\lbnumd-i qui i<'s¡aii'iif, Eti vnjri deux 
de» 11 tumvi'lh'K u. ' i  rp.u jx-iit diiv.
Fu phi-togl'o.plie fiii'étiijuv i"', ¡I léilllis á 1eiir 
ilevVrtneii'i', Mui.s ln- lunyez qu'il hiI t'hoisi 
le- <|en\ |ilu-, Ij' pitaiiiiiii"'!.-- q'l'll ,ill pu 
Üi'UVei-, il'i . . tl'i-it I-II'II di' liKiiiis qur
gn-llUdlel- lll' l.l. "iil'ile,

riruii iuii'i' d'' 1.1 c ird i'! (ic i ii\ni-loii ! 
l'i F'lédéli'J 11 -lll' lene, ii .'Cnill
i ' - e r n i T / -  !

Le frangais tel q u ’on le parle
Bien qu " li's inslihil "  . qui ii'nul plus 

F ég f ü'Cdi'c mobiiisés i-l les urslilufricea 
.dejil fait preuve depuis la guenc du jdus 
g ia iid  dévouemenl, nous voudriems eiicorc 
leur drm andrr un noiivcÁ effori,

Fe serait d'apprendre á parler frangais 
aux enfants peiidnnl le.s mois de classe.

Fsl-il Jidiiiissible. 011 \i'-iili‘ , que des eii- 
f.-iiil' j\ .iii: irW!C-‘ 'i¡n ' de fiéquontor
ri i'irle e! qu, pl'i•íF-'-i• .les \i|Cim('e' JiOUl' ai- 
di'i- ]e;;;.- p.i¡L-¡;;;i (Ju,;,;,elil iríer, CU pleine 
lU ' — el ii\ec (pll'l oull lili :

Fui de ki id'Jlp flil, le la bclle a i l ; aclic- 
li /-iieii iii'i belle aii !

M, peiidiuit des mois, Ton ava il dit á ces 
i'ur.-mrs que a il  e s l  un nom masculin, ils ne 
raiii'uienl certainement pas oubliú au quin- 
ziéiiie jour des x'ucances.

Le ch iffre  indésirable
Et la  dame laisse fller Tauto...
Et le monsieur íic  prend pas la  tíiam bre 

d'liiMel...
Uui, en ces temps oú les uuícs stmt cepen- 

dnnt rarcs. d est fréquent de vo ir  une dame 
faire signe -l an chauffeur, s'appréter á inon- 
ler en voituiv, ot, au dernier 11101110111, rcgaj-- 
der le caisson de tedite \uHure, puis s’éloi- 
gner d'un a ir  déflant.

II est tout aussi fréquent de vo ir un mon­
sieur, venu louer une chambre d’hótel, re­
fuser séchemént celle qu’on lui p ro^se , 
uprte un regard jeté sur la porte.

Jtaui'quoi'!
Parce quo sur le caisson de Tanto et sur 

la  porte de la  chambre le chiffre 13 est ins-

Le lieulenant Péricard vient de se mnricr, 
j  V ie i7riii, avec MUe Alice Rilfc.

Un connait F' lieutenant Pericnrd, C est 
lui qui, défcndant sa Iraiiciicc conlrc un flot 
d'Aliemands, et rte voyunl plus autour de lui 
qu'une polgnée de soldats, langa, dans un 
délire épique, le cri fameux ; n Debout, les 
m orts ! ■). gráce á  quoi son ñora v iv ra  dans 
Thistoire.

Cest un modeste. II a écrit sur la  guerre 
qu'il a menée si vaillamment deux volumes 
Imprégnés de siñcérité. II ne cherche pas á 
faire figure de héros. S'il a en peur, il dit 
qu'ü a PU peur. S'il a eu cnvic de s ’en aller. 
il dit qu'il a en envío de s’en aller. S 'il en 
a i-uugi. il dit ijii'il i'ii a txíugi. Et Fon pense 
que. ta giiPiJC llnii\ Is lieutenant Péricard. 
dfint ll"?  pelits-enfanl-i nppiPiidionl ln iioni 
liiiiis b 'iii?  iiiiuini‘1?, leprciid ia ú F.-Pícnce 
lhirtt<. snu|>|eiiii lll i-t tianfluilleniniii, le 
»o.«le qn'il \ leiinq loili-;. Cjti' le lieiüciiant 
•’érb’fijli ¡ « I  lili ll ' ll",' 'iifi'éiC '. ct ¡uns en 

somme,-; li''r>,

B anni du Mississipi
La gueiTc liii:'-. je k a i'r r  nn pniiria rn- 

nieLtrc les pieds nn .Vngi'tnrn’. oú divers 
aUornnvs ont oiivej ¡ des instrnclions contre 
lui ¡Rjui-«fisnssinal- II rlsqueiait Feraprison- 
nenirtit ol la pemliiiscm.

Mais, dj.sgrúce qui lui semblera peut-étre 
moins lourde, il tic j io iu m  méme se réfugicr 
uu Mississipi,

Voici, en cffüf, la déjiéchc que comjnuni- 
que V.igcnre liaras :

(I Ndw -Yuhk. l i  noill. —  Un" instruction 
est ouverte conirn te kaiser iHuir vnl, Incen­
die, meurlrc, nen niiliiui i'l eniaplol contre

: .\!ississi

PAR

le FEtal dola paix ct la digniie

■ '  r   ..............L-If

Une offensive musicale

ssipi.
Ln  quel eiidruit /'¡carti': fioa\cia-f-il rcííigc. 

si quelquc jour il lonrbo du Iróne?

1 / ' p j u i i i i  r I " ,
bniit "  l'i.qii;;: , 
e l , d e ) i i i i s  L i " i »  " I I ' . .  
i t . n i i i n i i m i e l i f  lili lll
iiu i’isquo d" sentir

11!.ll nué 
; ;; l'.-.iuC'
. ■ len

" U l  I I 

l e n i s  i l i l iu ls

." e n l l i l r c  i b l

11 j 11'; ’ ! e 11 11!: -.!
.1 : I ■ ■ «

ri iioiiecr, 
■' i'unlli'r.

Plus lll' gaiiiini'.-;. inirlanl jfiiiis ilc je i". ta» 
Runne a vq.é niilulgciib- ¡•o'üi l ’orguo de 
llarbaiiu  dans la  m e r-i imur le pliunogra- 
pho h rjii'teiiuiir iJps ¡ippartPinMils; mais, 
ayant \uincu le piaiiii, elle a  coniiüó sur lo 
tetnps pour lo désa/ccurdir ct le remire á 
jamais ¡iinfilisablc.

F)t cepeJidaiit cdui-<i se róvcHle dc smi 
long Ronimnil. II liAilli' il" l""|i's s i,' imi- 
clics ct il .«i 'iipiré IrisleiiK lll. Ff i.','-»( |)Oiir 
lili doim 'T l'illiisirin (F- l:t vi. i| ile la 1¡- 
bcrfé. ]iiiiir liii cuvrir F- i-iimnii ilr,' r'\i'iv:- 
eP3 SUluUlil’e-' 'IU“ fü rli'U l' ,F ,s l.ielcars 
dfi piano, eelu -se sous-enlciui ont inveiilé 
une soardine d'éltuh'. avec laquelie un jieut 
Joucr á Faisi,- ct tout son saoul " sans élre 
entendu des voisins ». Un boufon placó sous 
le  olavier permet d'assourdhr rinsti-ument 
ou de luí laisser sa sonorité naturelie.

Comme il doit étre tentant. quand on joue 
pour soí et qu'on n’est pas Francie Planté, 
d’appuyer gur ce bouton pour ressusciter les 
airs c lass i^es , en attendant Ies autres !

Gráce á  ce pratique brise-son les piano- 
manes vont ayuir beau jeu.

Aussi bien, cette iiivenltan n'est pas noii- 
v.el!e. II y  eut jadis eur les nrgues d ’ap|>ar- 
tement une sonnhne parelUe. Voyons si 
cetle modert'essuscuíra...

J A C Q U E S  C O N S T A N T

Dans le parloir du sanatoriuni, Mm« 
Marllierav' et sa sceur Madeleine s ’ immo- 
bilisereiit daus Taftente de Jnles Bichc- 
ron, leur filleu l de guerre, tandis que lí 
petit Bcrnard úlartlicray, tout de blanc 
vétii- les ¡jíeds ñus dans des sandales, 
s ’amu.sait á glisser snr le  parquet luisant 
coninic un niiruir.

—  T u  comprcnds, disait Jladcleinc, 
que si ec jiauvre gargon n ’ avait pas une 
lésiun du ¡xniniun, Ies Boches nc Téva- 
cueraiciit pas ici.

Je .suis bien dc ton avis, mdis cet 
im bécilc d ’Eilouard prétcnd yüe nout 
avons affaire á un farceur...

Cet im bécilc d ’Edouard, c ’ était le  mari, 
un gros blond qui d irigea it un cabinet 
d ’ assurances a I.ausannc. Sa placidité 
exaspérait leá dcux sceiirs, nerveuses, de­
lirantes, assoiffécs d ’idéal, Comme M . Mar- 
theray ellos étaient Vaudoises, mais un 
atavisme latin aigu illa it ardcniment lenrs 
syiiipathics \-ers les peuples alliés.

Par Ies petites annonces rl’ in i joum al 
frangais, elles avaient connn I ’ cxistence 
du sohlat B iclieroii, et tort'.'s deux Ta-

LE  PO NT DES A R TS

cri
C'est ce que les hóteliers et les chauffcurs

Italiens —
su com prendre.

es plus nialins du monde —  ont

Un joli fitre ; l ’.4cíe adorable. Et, eans doute. 
jréi rom án, puisqu’il eet signó d ’nn rom ander 

ti succés, M. Daniel Bictie, d w *  on regre tla it le 
s ií«ice .

Dans le .Vercure de Frunce du 15 aoOt nous 
sigiialons une étude vive, intelligenfe et subs- 
tantielle d 'Ernest Baynaud sur Baudelaire et la 
re lig ión  du dand’jsm e .

U : VEILLEUB.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND par L u c ie n  M é t ív e t

— « . . .  re cu lé  aVec succés su r des positions p réparées á VaVance... »
— Y e s ! p réparées p a r  V a rtille r ie  b r ita n n iq u e ,
— O ui... e t les aVions fra n ca is .

b les, i l  a va it été fa it p risou iiicr  c t  in terné  
íl Casscl. L es  n om b reu x  co lis  que scs 
luarraincs lu i e sp éd ia icn t d c  I.ausaim c 
lu i ava ien t fa it  une ex is ten ce  de p r iv ilé g ic  
ct leu r  S iillu en ce ava it pu issanuiieut con­
tribué k  son íra iis fc r t cu  .Suisse. I I  éta it, 
depu is la  v e ille , au sa iiatoríu m  d e  C laren » 
et tou t de su ite  e lie s  accouraicnt, jiitoya- 
blcs k  sí-s m iséres, fié res  de Théroism c 
q u ’e lle s  lu i iiréta ieu t.

E lle s  s’ im pa tíe iita íen t lorsqu e B ichcron  
parut. T ré s  brun. avcc  un  te in t d e  pain  
d ’é|)iccs c t  ik s  accroc lie-corar qu i desccn- 
daient jus<iu’a u x  p e tits  y e u x  sournois, il 
.gardait, sous I ’ u iiifo rn ie , l ’ a llu rc  inqu ié- 
ta iilc  d ’ im  D on  Juan dc  fortifica liu n s.

—  B on jou r, n ia rra iiics, fit- i! a vcc  un 
acceiit niériilbonal, a g g ra vé  jia r  un gras- 
seycn iciit faubourie ii. e l i l  k s  u iib rassa 
ían iilié rcm en t, a insi que Ik rtia vd . E lle?  
ic c iiU 'vu it, i i io i i i '  o f f u s q ia o s  d e  c c t lc  o x -  
paiis io ii que des r c k i i ls  d e  v in  ct dc la- 
bac qu i s ’ i.'xli;daii.'iil dc sa personne.

]'■ suis \ciinc, cu iiim cnga 3 Iiu e  ñloj-- 
ilie ra y , im us sonn"'- -.•'•uKs vous i i iv i lc r  
á déjeiiiicT .

—  V o ilá  une c iio itcU c idee. L e  temp.s 
dc fa ire  s ig iic r  m a  p e n n ’ et je  suis k  vous. 
m es petitc-s cliattcs.

T a n d is  q n ’ il procéi.Ta'ir a ú x  fo n a a lité s  
adm in istraüvcs, e lles  éch an gcren t lenrs 
im prcssions.

_ Je l ’aurais cru  m o in s ... en fin  plus 
(lis tm g fíc , sü iq iira  Ñ la d ck in c .

—  L e  p liys iiju c  est n n  i>eu vu lga ire , 
rcconuut Siizann-c, m ais il n ’y  a que le  
m ora l qu i com pte.

C ’ est ga un n'liértcs? interrogca 
T en fan t, q u i essu yait sa jou e  d ’un a ir dé- 
io f l t é .

L ’ instaut d ’aprés, tous quatre  étaicnl 
assis dans la  gran de sa lle  á m an ger d t 
M in erva -Pa lace , au tour d ’ une tab le  ronde 
ga rn ie  d e  U nge im m acu lé c t  d ’argent'zric 
som ptueuse.

D ’énorm es ros -s  s’ épanou issa ien t dans 
des vasos, e t  les va lets  en  h ab it c ircu la ien t 
s ilc iic ieu scm en t sur la  haute lic e  des 
tapis.

P a r  l ’ im m ense v e rr ié rc  en  su rp lom b, k  
L em a n  m onta it ju squ ’á eu x , c t  i l  sem blan 
que d c  la  m ain  ils  pou rra ien t saisir au 
passage les  ba teau x em panachés d e  fu- 
m ée qu i g lissa ien t sur le  m iro ir  azu ré des 
eaux.

In tim id é  un  instant par ce  lu x e , Bi- 
cheron  ava it v ite  re tro u vé  son ap lom b, et 
les coudes sur la  tab le , i l  esquissait nnc 
au tob iograph ie  p lus fla tteuse qu e sincére. 
Sa m ére, servan te  d e  brasserie á T o u - 
lo iise , i l  l ’ é le va it  á la  d ign ité  d e  cais- 
siére, et lu i. pou r a v o ir  b r ico lé  eh ez im  
m écan icien , á Pa ris . i l  se p ré tcn da it cour- 
t ie r  en  autom obiles.

—  A lo rs , tu  en  as tué des B oches?  de­
m anda le  p c t it  B en iard .

—  A h  ! la , la, s i j ’ c ii a i tué ! A u  début, 
je  fa isa is  des cncoches sur le  bo is  d e  m on 
leb e l, m ais  c ’é ta it une te lle  com p tab ilité , 
que j ’y  a i ren on cé ...

Sous p ré tex te  qu e le  m éd ec in  lu i a va it 
recom m andé la  su ra lim en tation , B icheron  
v ida  dans son assiette les ra v ie rs  d ’an- 
chois, d e  tom ates e t  d e  sardines, ra fia  les 
coqu illes  de beurre.

L e s  d eu x  fem m es se con ten téren t de ses 
restes, et B crnard , trop  b ien  é le vé  pour 
réc lam er, a tten d it l e  b on  p ia is ir  de sa 
m ére. M a is  ce lle -c i, iju i p ré ta it une ore ille  
n a iven icn t crédu le  a u x  réc its  d u  soldat, 
m an gea it du  bou t des lé vrcs , tandis que 
M ad e le in e  rem p lissa it le  v e rre  de sou von  
sin  q u ’e lle  trou va it tou jou rs  v id e .

L ’eu fan t g r ig n o ta it  encore sa tartin e do 
pa in  sec quand le  ga rgon  v in t  desservir. 
Su r un p lateau  d ’a rgen t, le  m a ltre  d ’ hfi- 
te l p réscn ta  un sui>erbe om b lc  chevalier- 
au ven tre  rosé, dressé sur un l i t  de ven 
dure.

I I  le  dépega  sur la  tab le , s e rv il Ies  m a r  
raines, oc troya  une dou b le  pa rt au soldai 
e t  n ’ ent ga rd e  d ’ ou b lie r  B crnard . Celui- 
c i a im a it k- poisson ; senk-nient, com in« 
on  lu i a va it tou jou rs  dé fen du  d ’ en  inangc: 
avan t q u 'í l  fftt  débarrassé des aretes, ü 
esi>éra qne sa iiicK  In i v ien d ra it en  aidc. 
C om m e c lk  n ’ .v pensait gu ére , i l  la  tira  
doucem ent par la  nmuchc.

M uis justcm ciU  B ich eron , sans perdre 
un conp de dvu t, jié ro ra it la  bouche 
pk 'iiie . I I  a c lie va it ik- v id c r  la  tro is iém e 
cara fc  d e  v in  ct scs c.xi>li>¡ts s ’a in p lifia ie iit 
s in gm iére in en l.

I I  con ta it m aintenant, cotn m em , seul 
a\cc quatre cam arades, d e  Toulon.se 
com m e lu i. i! avu it tcm i en  rcspect deu x 
rég im en ts  ennem is, du có té  d c  N o lre -

Ayuntamiento de Madrid
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U N E  D IS T R IB U T IO N  DE PR IX  EN A L S A C E  R E C O N Q U ISE
l ’un m o t : a Vous en faites pas, mon ca-
nitaiiit, Jc suis lú ! .  X ,  •
”  ( j i i  diratt un episodc cíes Trois
.fousqin-taircs, fit Madcleine halctantc.

- E t vous n ’avez pas eu la  Légion  
i ’honoeur? demanda Suzanne.

—  I I  y  a taiit de Jalousies! répondit-il
lifliplciueiit.

M am au !... insista Dernafd.
Mais, transtíortée par la  pensée dans 

■’cnfer des tranchées, M m e Martheray 
a’enteiidit pas. A lors, devant cet aban- 
don l ’eiifant soupira et regarda silencieu- 

son assiette. Tou t de suite, d ’ail- 
l ^ s ,  elle fu t enlevée par le  gargon, qui 
la rcraplaga par une chaude, car on ser- 
■vait le poulet. L e  soldat s ’ adjugea une 
<uisse et deux ailcs. Bernard, décidément 
ioiíblié, fit tant bien que' m al basculcr un 
milon dans son assiette. I I  ava it grand’ 
Taim ct il raffola it du poulet, mais son 
¡embarras ne fu t * pas moindre. Depuis 
uu’ U s’était coupé le do igt, ü  n 'osait ^  
gervir d ’un couteau, et, la ve ille , il avait 
étó sévcrciiiciit corrige ixuir avo ir saisi sa 
■viande á pleines mains. Quant á la  fcnir- 
chette, c ’est un instruinent d ’ un niaiiie- 
inent ílélieat pour un baiiibiii de cinq ans.

Trés nialheureiix, im ploraiit tour á tour 
sa tante et sa mérc dn regard, il ne savait 
i  ipioi se résoudre Mais, helas! avaiit 
.qu’il eút pris une décision, l ’ incxorable 
maitre d ’ hótel surviiit, qui escamota l ’ as- 
siette et son contenu.

Alors toute Tamertunie dont ce petit 
cceur était gon flé déborda, et il se m it á 
sangloter éperdument. Ahnries, les deux 
femmes se penchérent verS lu i et cher- 
chérent vainement k l ’ interroger. A lors, 
devant ce chagrín inexplicable, elles em- 
pioyércnt les grands moyens.

V ía n ! I I  regut simultanéinent une gi- 
flcr sur chaqué joue et fu t tra ité d ’enfant 
insupportable, si bien que, révo lté de tant 
d’ injustice, il refusa le dessert.

Comme Bicheron, flanqué í e  ses mar- 
raines, prenait le  café sur la  terrasse, il 
fut abordé par un soldat franga is ;

 Eh  bien, quoi, Bicheron, on ne re-
connait pas les copains?

—  A h  ! par exem ple, ce v ieu x  Lacóte !
: E t U expliqua comment ils avaient été 
faits prisonniers en méme temps.

 Oui, fit Lacóte en riant, nous som-
nes arrivés en prem iére ligne ú mhiuit. 
A deux heúres, les Bavarois attaquaient 
et nous étions pris dans notre abrí, sans 
méme pouvoir esífuisser un geste de ’ dé­
fense.

—  Mais alors, conclut le petit Bernatd, 
plein de rancune, en s ’adrcssant ú Biche- 
ton, c ’est pas vra i que f a s  tué des Bo­
ches. T ’es pas un n ’b é ro s !

Jacques CONSTANT.

LES ÉTUDIANTS  
MISSIONNAIRES

Les éludiants qui ont forklé un eorcde in- 
ieiTtational pour l ’expalision intellectuelie 
<k la  Flanco viennent d’avo ir  une initiatrve 
fi laquelle tout le monde applaudira.

Ils se proposejit d'envoyer en mission 
dan® le® répubiii^ics sud-américcúnes trois 
d'entre eux, choisis ¡winni les mutüés de 
guerre. m  attondant qu’unc a ttre  déJéga* 
Ion anaJogue puisse partir pour r.\niórique 
du Xord.

— llnops a  semblé iniéressant et logique. 
nous dit M. Jean Finelle, seorétatre gonéral 
ft udministrateur délégué du comité d ’ac- 
líon, do désigner pour cetW propagande 
feux d'entre nous qui seront á lou« points 
de vue lee plus perticuiiéremcnt quahflée, 
U« porieront de la  guerre en témoins et en 
héroe, dans les Universilés oü régne déjá 
un Inconiestablc inouvement francophile, et 
cn ne peut douter de Taocueil que "leur ré- 
nervent des jeunes gens qui sont déjá prés 
de nous par oors travaux, leurs titres, leur 
situation, et qui seront avec nous en com- 
munion d’idées e t d'idéaJ, dés qu'on leur 
nira directcment présenté le nvultiple effort 
li lo gnmd exemple de la  France.

»  Cest auprés de cctte jeunesse ardente, 
déaliste. désintéressée, qu'il faut agir, si 
«u? vxiulons conquérir é  l'étranger des in- 
juences durables. II aufftra pour eela

prétentions ... _______
^and on les compare A notre respect du 
Oroit et á  notre amour de la Justice.

intellectuels frangaie ne sont pes les 
qui aient approuvé notre initiaüve. 

*wus avons scwimls cette idée á  des com- 
m^gants qui nous cait tout de euMe prouvé

ÍToile eet au nombre de celles qu’il v  a  lieu 
«luouragcr moraiecnent et matórieÉemenl.
') Kotpc cercle a  des buts élevés m ais acces­

ibles, et nos projets peuvent étre réalisés 
des moyens pratíques.

» Nous voulons étre un foyer actif oü vien- 
•fitint travailler ceux qui auront k cooQr de 
^ t lc ip e r  k  son reycmnement. II entre dans 
hotrp programme de recevtúr lee étudimits 
JJ’aiigers. de faciliter leur vie A Paris, de 
*Wr assurer un mi'ieu de camanaderie sainé 
Mfmnche et de leur éviterainsi de ee sentir

COMMENT AM EU O RER  SON T B IN T  
AVEC DE L A  GIRE

L'n mauvais teint, épafs, bl&fard, r ilé , est 
“ ü ú l’aocumulatíon de plusieur» coudies 
“s fissus morts ou d’écaille sur le vérita- 
ble ópidermc. Le véritaWe épiderme doit 
^J ou rs  étre protégé par une couche de 
y  le pellicule morte et transparente qui se 
?«bouvelle continuellement par en dessoua 
^orsqud Ce tiasu est renouvelé en dessous, 
«  couche en dehors doit tomber ou étofe
*dcvée. Quand ceci n’est pas íait, une cou- 

ópaisse et imperméable se forme gra- 
?k ‘llm ent, bouchant lea pores, cachant 
“•-wuB le joli teint et lidant en ményb 
rT-P ' la peau du risage. Pour rendre au 
leint sa beauté originelle e t le préseryer, 
^  li?su mort doit étre doucement ramolli 
H enlevé par un dissolvant émollient tel 
p e  la cire aseptinc, un peu de laquelle 
“oit rtie appliqué aVec le bout des doigts 
uiaqug sQjj. ^ivant de se coucber. Les ré- 
i.^ k ls  (le ce traitement sont étonnants ;

pcisonncb qui s'en servcnt semblent 
«icutiíps df. 10 ¡i 15 ans au bout d'une se- 

ui-. usage régulíer. employé au lieu 
/'fémes «bsurbées par la  peau, qui en se 
.'-/hüiit iadurciesent, est trés recomman-

Une fausse infirmiere
Florine Inif!-;--", ¡renle-<i-iq .ü -. í.\ui1 

>1 si. fai¡,- cii qiialü" d'ii.n;
i' : .'isctal (Ic -téiint-Vaiéry. l.or.sqU’elU 

,1) ; ''í-  l'obliguüun lie quilfcr ri'-l ■! c •
.-ciiit'iii. ene n-fus,-! de rendra et sa cait,.- . 
ses insigne" ifinfirniiére.

Khc \int á París et s'iiisialla ú Thólel Tw - 
minus de la gare du Nord. Sur son unífoime 
<riDíirmiérG-major, elle éi>'Ugta la croix de 
guerre. El. líioque jour, eini sa rsndit i  ¡‘hó- 
pitaJ militaire Selnt-MaiLiti. afln de faire 
panser une blessure á la j ^ b e  qu’» " -  uié- 
i/»n«lit étre !. : i'.?nltat 'c 'A t U'obu.s Non 
contente de \1vre d'expédieiils, Florme Du- 
fnieu flcU|uchait lea fHIee de selle em leur 
disant : n Vonez á  .^mierr-, vous serez niieu.\ 
qu'ici... »

Au moment de son arre-bdion, In fnnsse 
infirm itre étail détentrice d’une lertaine 
quaniitó de morpliine.

Le  tribunal correctionnel lui a  iníligé six 
mois de prison.

Élevez des lapins /...
«  L 'art de se fa 'rc  dcs rentes cn élevant 

des lapins »  passe pour étre une guléjade. 
Le pivicó- qui eut. hier. son dénouenient 
devant la dixiéme chambre correctionnelle ;i 
démontrc- que l élevage des laphis peut étre 
méme tri'S i-ómunéiraFeur.

Miiic Cros, propriélairc'bvenue de? Til- 
leuls. ú Vitiy-bur-Scinc, possécle une garen- 
iiR nú elle élcve quelque? cenfaines de ia- 
pins íi.igi'i.io d'uno race spéciale, dont la 
peau alfeint uno valeur qui v a  perfois d'.- 
20 á 30 franc.'.

P E N D A N T  LE  DISCOURS DU M A IR E  D E  S A IN T -A M A R IN
'Les ’distributioTU de p r ix  en Alsace on t donné lieu  a des rérém onies qui cm-pn/níércnf aux événesnenu ^ u c i *  un ca r^ fé re  par- 
tic iü iérem ent émouvant. C’est á S a in t-A m orin  que se déroule la cérém onie dont nous reprodutsons tci la photographie. De nom- 
éreiwe* personnalités civiles e t m ilita ires avaient p ris  place sur l'estrade, que d écora ien t des drapeaux alliés e t aes emoiemes

de la v ie ille  Alsace.

ip ’/■ Pít la plus súre garenlle d'une 
J *Jíiesse et d ’une beauté durabta-

longue

isolés, dépaysés. Gr&ce k  eux pourront déjá 
s'établir dea échanges intellectuels et des cou- 
ranta de sympalhie. Rentrc-.s dans leur pa­
trie, ils feront aliner la  nótre en parlant de 
noue avec toute la smrérité de leurs souve­
nirs.

l> Nous noiLs propoeons aussi «Madopter 
oomme fllleuls les étudiante originaires des 
régioiB  envahlcs. les Belges, les Serbes, les 
Roumains et de les aider á miblier leur dé- 
treose ,moraic, pour «outonir leur conflance 
qui est sceur de la  nótre et résistc aux mé- 
mes épreuvos.

>1 Paríiquoment nous nous sonunes rendua 
compte que’ de tels rapports doívent étre 
individuéis, etc. Chaqué étudiant de notre 
associatlon se fera une joie de d eva ilr l'ami 
réel d’un étudiant étrnnger.

)) Nos conférenciers, nos propagandistes 
élargiront cctte premiére hase d'influence 
en allont nous recm ter des amiüés, solides 
et sincére», lá  oíi noiLs avona le plus de 
chance d'en rencontrer. Nous savons 
qu 'd les existent et qu'ellcs nous attendent, 
Nous devons leur donner une occzision de 
se déclam-, f.a  Iccturc dea iiombraux iour- 
nau.x d'étudiants qui paraissent á  Tétran- 
ger nous met au courant de leurs tendan- 
ces et de leurs opinions, et notre correspon- 
dance prLvée nous apporte de leurs senti- 
ments des témoignaecs plus directa.

1) Notre cercle a. d autre part regu de nom- 
breuses lettres de professeurs exergant 
dans les universités américaines. et cha- 
cune eat pour nous uu encouragement.

i> L'Université a. d«uis Tordre moral, 
apporté au pays une puissante coll&bora- 
tioii, et elle a  puisaamiucnt conlribué á  nos 
victoires intellectuelie», au delá de la par- 
ticipation m llíloire effeclivo de chacun de 
nous, G'est cette influence que nous vou­
lons développer dan» lous le » paya alliés 
et ami». ct nous avona la  certitude d 'y par- 
venir, avec Talde de» pouvoirs publics et 
de -uteux qui partagent notre conflance. »  —  
R o g e r  V a l b e i .i ,e .

Les ascenseurs dangereux
A la suite d ’aciridents qui se sont produite 

il y  a  quelques mois, oauaant la  mort de qua­
tre personnes, dea conatructeura d'aecen- 
seuns, dfflit los sqjpareils sont consldérés 
comme daj*gereiix, viennent d'étre renvoyés 
devant le  tribunal correclkmnel. 11 en est 
résiilté dans le public une certaine éanotion. 
Nombreuses sont les perscainee qui n’osent 
fdue se serv ir d'ascensewrs... C'est un peu 
exagérer.

Noue avons fait nne enquéte sur Ies appa- 
r « l s  danga-eux; il en est réffulté que seuls 
éOTvt oonsidérós conune eusceptibles de pro­
voquer des oiccidents les ascenseums á dé- 
clwiohement automaüque. Cas appareils, 
ktrsqu’ils sont arrivés A bout de courw , des- 
cendení d'eux-mémes, dés que la  porte pa- 
l i^ e  est reíermée.

Cette simple indicatioa démontré te man­
que relatif de sécurité du dispositlf. Heu- 
reusement, il n’existe que fort peu d'exem- 
plaíres de ce modéle.

Au  surplus, rassvrrons une bonne fois le 
public : les accidents (Fascenseurs sont plu­
tót rares. Aucun moyen de transport n'en a 
certainement moiné causé, surtout si Ton 
ee rend compte de la  quantité d’appareils 
foncUonnaüt : & Paris seulement, il y  a 
actuellement environ 8.000 ascenseurs.

En aifinettant que cbacun ne fasse que 
cinquante courses par jour e l  pour une seule 
personne, oa arrive au total de 400.000 per­
sonnes élervéea. (^ ,  te  petite quantité ¿"ac­
cidente e n r^ s tré s  est facile á  vérlfler.

Nous avctns tenu néanmoins á fournir Ces 
renseignements, surtout á une époque oü le* 
ascenseurs rendent dp si ^ an d s  service* 
dans lee hópitaux e í maisons de s ^ té ,  pour 
le  transferí de no* soédats mutilée, m a la d »  
QU cduvalescente.

I ■ ■ T --

La crise du charbon
Le  3* conseil de guei+e a  iníligé, hier, six 

mois de prteon á  Joseipb Jean. empJoyé de 
chemin do fer, qui, gara d’Ivry, oü íl tra-
vaíllait, avait ramassé une cftrlaine'quan­
tité de oc4l 6  tombé d ’un wagón qu'il déchar- 
ge&it.

Pour sa déíense, l ’employé s ’était bom é 
á  déclarer qu’il avait fait comme tout le  
monde en préviskm de Thiver.

Seulemeni les conetatations judiciaires 
avaient établi que Joseph Jean s’ était ainsi 
annroprié une oentaine de kHos de combus­
tible. ____________ ___

On volé nos soldats
Employé dee postes á  N«^sy-le-5ec, Claude 

Desbordes avait été suiprís détournant ddS 
lettres chargéos deslinéee á des m ilitakos du 
front.

La  10* chambre correctionnelle, devant la ­
quelle comparaissuit. hier, Desbordes, l’a 
condamné á trois ans de prison, 100 francs 
d'amende et ning ans d ’ imerdiction de toute 
fonction publique.

Les Tommiesji Paris
Depuis quelques eemaines !«•' " tommies » 

eont plns nonibreuiv que jamais. á Paris. .\u 
siége de la M. P . ou M ilitary Pólice, oo nous 
a  donné la laison de cette affiuence annr. 
maie de Brilanniqucí.

—  Les .soklats dont vous avez remarqué 
la préeence appartienneiiil. pour la  j^upiirt, 
á i'armée cunadieitne. Üe tmilliplee diffl- 
cuUés rendent Impratieables, pour ewx. lee 
permissions ni home. Liberté leur est done 
accordée d’opfer, en comi>ensalion, pour 
Londres ou jwur Paris. La  piuport, de^iie 
que oe syslém e de penni.ssions est établi, 
¡«•¿‘íórent ven ir á  Paris. Bien que la pernás- 
eion 11 de préférence »  pour Paris ne eoit 
que de qualre jours, les Canadiens, comme 
tes Anglais empéchés de ee rendre dans 
leur pays, bénétlcient de la permission ré- 
guliére de dix jours.

i> Pendant de longs moi», tes permissions 
pour I ’ari.s avaient été supprimées : elles 
sont rétublies. G ’eet ce qui explique Taf- 
lliicnce que Ton a pu conslater.

1) L ’autorité m ilitoire brítnJinique a pris 
toutes dispositions jioui' faciliter le séjour 
du permissionnaire chez nous. Nombreux, 
en e ffe i éUiieiit ceux qui arrivaient ne sa- 
chanl oú se diriger. Sons famille, sans 
famille. sans amis, sans niarraine», ils er- 
raient á la recherclw d’ un abri. On congoit 
á quels dangers de toul ordre ila pouvaient 
étre exposé».

»  Un important service de próvóté a  été 
organisó, ayant mission de conlróler les ti-

L e s  b o u l e v a r d s  d e  F .v r i s

tres de permission, de surveiHer la con- 
duite des u tommies » ,  et de leur fournir 
fous renseignements útiles pendant leur sé­
jour.

»  En outre, im  prem ier Foyer du soldat 
an^a is : «  A  com er o f blighly  ín Paris ¡or 
our boys (ro m  ihe front », a  été instituA 
Í30, pJace Vendóme. D ’id  une quinzaine de 
jours un autre foyer sera ouvert au pre­
m ier étage de l'H ótel Moderne, place de la 
Réiwblique, qui sera organisó sur te mo­
déle de rCfnion Jack Club de Londres.

)i II sufflt de porter l'uniíorme de Tarmée 
britannique, de Ierre ou de mer, pour y  
trouver Taccueil d’un «  home »  confortable, 
pmirvu de salles de bato et de salons de 
jeu. »

Gráce á íe  créetion de ces »  home », Tau- 
torité m ilitaire britannique compte rédufre 
de maniére appréciable le nombrs de per- 
missionnaires erranrte dans les mee psñ- 
sieimes.

Disons d'ailleuRs que, justm'á prése'nt, la 
conduite des i> tommies »  á P e r l» a éte, de 
l'aveu  méme de ia prófertuie de pólice, ab- 
scTument irréprochable. —  E. Ch,

T H E A T R E S
Thé&tre Antotoe : Afonateur fiourdin, profi- 

teuT..., comédie en troja actas de MM. Yvee 
Mironde et Geprges Montignec.
MM. Yvea Miranda e t George* Montignac 

viennent de nous donner, au Théátre An- 
toine, une cftarraont© «xanédie, el c ’est étre 
prophéte á bon marahó que de leur ^i'édire 
un long succés. Monsicur Bourdin, profiteur.
aatárise encore les nouveaux riches : ce 
sujet, tout neuf, pourrait déjá paraitre uu 
peu usé, mais les auteurs l'ont traité avec 
autant de nalveté que d « rcmblardies ; ite 
ont déguisc une piéoe de mcsurs en piéce 
polidéi 0 ; ils y  ont mis un rien de sentiment, 
une once de mnra’ .'’, q'Til faut de iMitriu- 
•tismc discTct. e t ils on l agité le m/l;uige, 
avant de nous le servir, d ’une main si 
e.xportc, que nous avona bien vu le toui', 
unáis nous avons été enoore plus ravie que 
s i nous n ’y  avions vu que du feu. MM. Yves

Mirande et Georgee Montignac se »on l 
méme niTort te luxe de filer des ecénes que 
loe nioitrcB du ÜiéAtre •< bien fait ue do* 
aavoueraient pae. CeCle des « Iroi? suspccte >■ 
restara un modéle du genre. J'^ilkiís uublier 
de dire qu'ils ont beaucoup d'espi’i t  Comme 
le public nc manquera pas de s ’en eperce-

■ nvfvvivaaA 5mT\rv»v.

tir : c'ost un plaisir, pour eux peul-étre, 
pour noue sans doute.

M. Bourdin, proflteur. ne prolllcrait pas 
s'il n’avait une femme rapacc ct e'll ne ren 
contraát mal á propo» un confrére indéli- 
cat. 11 a  te caractére iaible, 11 céde aux eug.

fait oent mille, en v  ajoutant un autre liquiílo, 
qui est, espérona-le, de Teau puré. Le rrául- 
tat de cea opérations ne se fait pas atteu- 
drc : M. Bourdin. que nous avons vu, au 
premier acte, dans uno boutique d’éplccrte, 
est chátelain au deuxiéme aclc, ot son gar- 
gon d 'exlra, le vicomtc de Bomanéchc, des 
départemente envahis, est promu secrútaire.

Mate M, Bourdin est un brave homme, It 
a de vagues r<moTcis. II voudrait taire au 
moins la  cíiarité. Comme eon Apouso iTen- 

Jend point de cette oreille. il prend fantaisie 
de reatituer, á Tineu de la dame. 11 invente 
un truc : íl se dévaJáse lui-méme, levend k

S'rte lea bibelots qu'il s’est volé», ct distri- 
ae aux ceuvTes 1». produit de sea auto-ra-

fiine*. NaturcUommt; tous les lióles mi chá- 
eau flonfsmíjiconné?, y  compris le vicoinlc 

sccrétairc, qui —  voiw  Tavcz devine —■ i »t 
aimé de la délicieusem-ut mal ólevcj' MÜi- 
Bourdin et anioim 'ux d'eüo. 'Tout cela no 
peut fhiir que par un tiioiiage. Les .Ule- 
mísuda nc sont jitus á Noyon, te iielit do- 
mame du vicomto iisl lihérO, il ól>oiise Mlle 
Bourdin san» dot, et te comintesaire de pó­
lice iT y  comproiid r ic i i ; mate lea spccta- 
teure cothprenneüit á  meiveiUc que c'est lá 
une trés agréabte image d'Epinal ct qu’on 
voudrait lu vo ir eucoro «p rés  Tuv.iir viic.

Mon.«it’ti7' Bourdin, p)’o/í(e«r. c?l joué i n

Eerfeotion. Joffro est toujours hicii llii iT 
ten sensible. Cc n'est pa.s TopcreUe qui iu

Íuette, c'est ou ce devrait étre la Cüiiiwlic- 
'’rangaise. Mmo Rosine .Maurel est, la dor- 

niére des duégnes, ou plutót la preinlére. 
©t M lle Parisis est uiio ItoriRís de Paris. 
M. Louvigny mérite aussi bien les senti- 
ments qu ’il mapire sous 1-e tab iterque sous 
la  jaquetle, et M. Bosman sait -faire un 
^ a ird  ró le  d'un róle de cinquante lignes. 
On ne s’est ras fa it p rio r pour aip{tlaudir 
M  Cazalis, M. H en iy Lavcrac, .M. RapJiacl 
Cailloux... II íaudrait copíer le programme,

Abel HERMANT.

Nos chefs-d’ceuvre en Angleterre. —  No*
alliés ont récemment créé, á  Londres, la 
Cla-ssicdl French Theatre Associafion, qui se 
propoae de faire représenter les chefs-u’ceu- 
vre  de nos dramaturaes sur Ies scénes, dans 
les universités, c o lig e s  et grandes écoles 
d ’.Angteterre. Sô n président est M. Stanley 
Leathrs. ttrst cominissioner civil s e i^ c e  et 
président du cwnité des langues ntodenies 
au Boaixl o í Education, quj a  fourni, avee le 
Foreign Office, le Parlemeait et lo monde 
uníversitíúre, íes cinquant^trois membres 
du comité.

Che® nous Jos pouvoirs publics ont égaJe- 
ment réeervé te ineiUeur aocueil á  cette ini- 
tiafivc.

M. Emile Fabre, adminiatrateur général 
de la  Comédie^Frangaise, et M. Paul Ga- 
vault, direeteur de TOcteon, ont, d'aceord 
avec la  direction des beaux-arts, représen- 
tée per M. Alfred Cortot, aoceptó de former 
la troupe qiú partirá pour la  Grande-Brctu- 
gna, sans douíe en octobre prochain, ot fera 
lá-bas, avec les cbefs-d’ ceuvre de nolre lan­
gue et de notre esprit, la  meilleure des pro- 
pagandee..

Chátelet. — -Y Toccaeion de TAfisomption, 
le Ohátelet donnera aujourd'hui une matinée 
et une soirée : Dick, roi des cáte7i j  poiiderj.

Cet aprés-midi : ,
Odéon, 8 h. l'.irlésienne.
Opéra-Comiqu«i 1 h. SO, .Vii-eUlr.

Pas de iiialinée au Th.-T'magais. Dans les 
iratres tbéítres, méme spectacle que ie soir.

Ce soir :
Th.-Frangais, 7 h. 45, le BaUer, Iphigénie en 

AuXide.
Opéra-Comique. 7 h. 30, .VancTt.
Odéon, 8 h. 15. Mon amf Tcddy (derniére). 
-Varietés ¡Cut. 08-98), tt b, 15, ¡tuune ,.Uu 

D e a r ly ) .
ChMelet, 8 h„ Dick, roi des cMens polMers. 
&ymnase, 8 b. 45. les Deux Veilaltt. 
VaudeTllle, 8 h. 30, Ca Revue.
Palais-Royal 8 h. 30, Mídame et son fllleuU 
AmiJigu, 8 h. .30, le Maitre de forges.
Antoine, 8 h. 25. -W. Bourdin, proftíew. 
Renaiasance, 8 b. 30, Ce Paridis. 
Porte-Sainl-Martin, 8 ii., le Chemineau. 
Edouard-VII, 8 li. 45, la Folie nuU ou le Dérlvafíf. 
Femina, 8 h. 45, Helio. Boys!
Grand-Guignol, 8 h. 30, la PetUe Maud.
Scala, 8 b. 20, le ftursis.

MU€1C-HU,LS 
Ambassadeuri, 6 b. 30, la Grande Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et üiiSi

Or, dans te nuit du 10 au 11 luin 'deriiii'f. 
96 de ces rongeurs lui était d^obés. Elle 
évalue le préjudice á l.jOO francs. Quelque
jours auparavant, un semblable vík- avait 
été commis dans une propriété voisine.

La  pólice lócale découvrit que Tautcur 
n’était autre qu’un déserteur du nom de 
Robert, rótugié chez les époux W olff, dan? 
une cabane, rué du Génie, á  V ilry. Non seu- 
lement les peaux de lapins avaient étó \eti- 
duea un bon prix, mais encore te ehcur 
avait seiT i & la  cunfecticai de p&lés pour 
Thiver.

Robert, dangereux récidiviste, a  été con- 
(lamné á quatre ans de prison et dix uns 
d’interdiction da séjour; W olff; á  dix-huit 
mois do la méme peine, et la femme Heu- 
rant. á  deux mois d emprisonnnnent. Robert 
qui, te veille, ava it été condamné. á  trois ans 
de prison pour d’autres mófaits, ccanparallra 
devant le conseil de guerre.

H Y G IE N E ^
DE LA T O I L E T T Er

■  Les propriéjés détersivcs et aotisep*
■  tiques qui ont valu au

Coaltar Saponiné Le Benf i
d'étre admis dans Ies H ó p i t a u x  d o  
P a r l a ,  en font un produit de choix 
pour les usages de la T o l l e t t o  t  
A ü t o t t o H a  J o u r n a l l é r e »  f  
I . o f/ o f t s  d o  o u i r  o h e v o l a  qu 'il 
ton ifie ; S o ln a  d o  l a  b o u o h o  g 
L a v a g o  des H o u r r la a o n m ,  e t « i 

DAN8  LES PHARMACIES 

6 s  m éfle r  des nom breuses ImItatlottS

I N C O N N U E S
R A Y O m iiflT í, ixpédWi' i  v o u s  p o u v e z  .soiuuelli-i;
u n e j i e M o n n e  S n e in  re io o ti, m é m e  a  d is ia n c e . Uim 
t  M. ST&4N. S t. U  St-M«rc<l. P «r lt  toa  Uves n* 31. GSAllS.

EcdIi  da Ghautfeurs-Méciniciens
recoD nue la  m e illeu re  ds P arís , 
la m o in s  ch ére . B revets  m lit- 

ta lres  Bl c iv lls . —  BEL3EK, 
i t i ,  ru é  d e  Tocqu évU le . T é lé p b o c e  -W&sram S3-40.

SAVONS DE MARSEILLE
C a vr/ tn  ' he Pliant >i, par oaisse de 5U K-’ 
O C tV U II 112 fr,; de 100 ktJ., 280 Ir.; fi;n. • 
TOtre p*rr contre mandat ooete d’avatioc. 

Sav'onnepíf! PT-ouenfafí, Mar»eí¡(s SafnWiis'.

LES REPAS sur IgFRONT
Maison Centenaire 
Fondée par ñPPERT

e n  1 8 1  a

CheTallieT'Appert
fournisseurdel'lnten- 
dance, a donné son 

nom au procédó de fabricatioo des 
conserves pour T Armée. Appréciez ses 
plats fro id s : Boeul á  la  m od e .

T é t e  d e  v e a u  A lb ig e o ia e .  
S a la d e  C b a te la in e .

O k M 'S O .R a e d e U iIC a r e .P a r is ,  zz '.C a ltl. f r ie e t . .

LI C r T t ?  LaoM iUsat
I  e .  t o n i - d e p u r a t i f

Goút exoelient — Boaae JOigeatiou,

^MORUBILINE
C o n v a le s c e n ts .A n é m lé s .S c ro fu le u x  

B ro n c h it iq u e s , T u b e ro u le a z .  «ic.
1/2 flvw a  3 ,60 . naeoii 6  (r*ne- írooco po ií«. NoUce 
P H A R U A C I B d n  P R 1 N T S U P S ,3  ’ , r .  J o o b e r t .P a m  

et tou tes  P b a rm a c ie s .

N o u s  ra p p e lo n s  á  n o s  a h o n n é s  q u e  to u te  d e ­
m a n d e  d e  c n a n g e m a iit  d ’ a d re sse  d o it  é tre  a c c o m -

Sa g n é e  d e  la  d e r n ié r e  b a n d e  d  a b o n n e m e n t  e t  d e  ■ 
I c e n t im e s  p o u r  to u s  ír a is .  11 n e  p o u r r a  é tré  

fa i t  d r o it  q u 'a u x  d e m a n d e s  p r é s e n le e s  d a n s  le s  
c o n d it io n s  ci-dessu>-

Ayuntamiento de Madrid
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ANNONCEURS !...
Vous étes-vous apergus de Timpiilsíon nouveile 
donnée á ce joumal? —  Profitez-en... EXCELSIOR
NOUVEAU STYLE DES FORTINS ALLEMANDS SUR LE FRONT OCCIDENTAL
« I I .9lM

. . l l f  I

COULÉS ETÜN SEUL BLOC, CES O U V R AG E S T R E S  R E S IS TA N TS  O N T  É T É  SURNOM M ÉS P A R  LES A N G L A IS  ‘ ^ O IT E S  A  P ILU LE S ^ ', A  CAUSE D E  L E U R  FO RM E

L ’offensive de la  Somme, commencée le ju illet 1916, et quí prouva Ies qualités de 
l ’artillerie lourde franco-britannique, a amené les Allemands á modifier sensiblement 
leurs ouvrages défensifs. Ceux que l ’on a conquis sur la ligne Hindenburg différent des

fortins écrasés par nos obús á Combles et á Dompierre. A u  lieu d ’ étre faits de blocs 
massifs scellés entre eux, les nouveaux ouvrages sont coulés d ’une pié'ce et n ’offrent 
qu ’une étroite ouverture pour les mitrailleuses. Les Angla is les appellent “ boitesá pilules” .

PETITES AN N O N C E S
ECONOM IQUES

da M ercredi ei du Samedi

(R ici|itíen dM  » r 4 r f t  1 1  g i ic b it  t t  p ir  ee rru |H iida ic i) 

I I ,  boulevard des Italiens {2®)
E ntrée  p ir t ic u l i i r e  

T i l .  : C en tra l t o - d .  A d r e t ia  U l i g r .  ; H u gm in -P a r lf.

A V I S

L a  r e p r is e  d e  n o t r e  ¡ o r m a t  d 'a v a n t -g u e r r e  e i 
d e  l 'a r .n . -n v e  la r g e u r  d e  n o s  c o lo n n e s  n ou s  
<T <ir. - -I u in d ip a r  In  p T é s e u ia i io n  e t  le  ta r i/  de 
n o s  A i i i i i in c e s .

r , ; . . .  . . , ¡ ¡— -.iq u e  e s t  d o n e  d e  n o u v e a u
eut;:;::-:

á la ligne de 38 lettres ou signes
e l  í  i ' r  i u iy - in ls  d a n s  le s  d ic e rs e s  r u b r iq u e s  :  

D e m a n d e s  d 'e a n p lo i, G en s  d e  m a is o n . L e g o n s : 

1 fr . la  l i j fn e  d c  38 1 t i r e s  c u  a ígn es .

'ú im e n la t i . 'i i ,  .A rp a r te m e n ls  m e u b lé s , I ' l e u r s  e l  
O C C A S IO N S , O ffr e s  d 'e m p k i i ,  

[\;.7 d « fsiv ■; ;
1 fi'. 50 t e  33 le t t r e s  o u  s ig n e s .

.\ ' . i l  t  '.n le  d o  p ro p r it tC o . .fen iin aux  d iv e r s , 
'A.itoniMl'ii"', d’nlfain'á. Capitaux, C¿e-

. C H IE N S , I> iv ,-rs , I 'o n d s  
■lio c '. t - j ' i v »  1 u te 'iqu ee

ia ii\  \
ü e  ;■ II.' 
n u n  d e n o n i i : ; ! :

2 Ir. iu Ti'"-'- de 38 lelires ou iignes.

Noüs ruppelons i¡u<\ par decisión youver- 
nciiientah prise dan.s un bui dc .sécurité 
nutionalc, les n B R TITE S  ANNOSCEH  »  
doivc-nt itra soumisCs au préaiable au V’iS .l

n u  CO M M ISSAIRE D E  PO LIC E  au iieu-de 
ré.sidencc de l'auleur de l'annOnce.

Les personnes. qu i ont i  ¡aire parattre 
des II Petites Annonces »  devronl-présenter 
auparavant leur texto o h  conimissaire de 
pólice dc leur quarlier, d Raris, el, en ( 
prooince, au commissariat spécialement 
désigné d cet cUei par la pré¡eciure.-

Tvanie 
± J  011

oerta to  Ig o ,  s e a l e , r e r o t U e .  dem . p l. rlio z  1 
011 2 -p .,rp . la tn b a rtl, i0 3 . r . ¡M lc lie l-B lzot.

T N am p . m eU Ieu re  .soc ieté  IM U eone, d lp lC m ée, en - 
± r  s e ig ro ra it  itaHen in etU eurM  ré fé re n cc s . —  
B w w l i l ,  13, T U P  o a fi»v e *3 o u r l> ? i.

SENS DE M AtSON 1 Ir .  l i  U goe.

Jp im e M o ,  ¿ t  ans, obMicbe p la ce  bonn e i . t c n it  
f i l r e  ou  b on n e  d 'p n fm tB . Irm a  P r id le r ,  i5 . ru é  

di-, Rí©ervolr«. Vi'7“ ©l)!e?,

J‘ une niJp. 36 ans, < ié « r e  pfwse d e  c iU e ln líre  
b on n e a « r a l  fa lro  ; bon n es  rérereacea . —  

1 .. P o u m é tlii,  oe . ru é  l£ -B o é l le .  Partó.

c iifadn., 3 t  r. roén ., •suronn.. p rop ., éeon .. cu is. 
so len ., d . i>l. a  f .  d c  ch. P b U o m M ie .Á l.r . de6 elne .

Jiip  n uc . J'j A.. cbPTChe p l.  b n e  a S. fa lte  ch . 1 0 1 1  8 
p erso iíu . t e ,  ; Th . Gorino, i j o ,  b d  d ic l iy ,  Parts.'

©rCs bocine c irta ln iere . íclacc, pU lss-, dem . p lace 
.  o u  ex tra , bon n es  r í f .  E. M argerle , 85, r.O u-d lnet.

B o im c  c iils tiil^ rp , excoH entes ré t. . déslne M ace  sé- 
i'i '. iu c . B e n h e . 18. r .V a len tin -H aO y , P a r ís  (15*i. 

T j im e  de ch., 2 1  a ., sarh. b . se rv ., cout., en tre t tlu 
X ' im r e .  d . pJ.. b n es  r « .  M a rs m . 17,vU l* s t-M lcb el.

2 .«pn rs , frac  cu . c i  ouía., mfen., cout., s e rv , tab le  
ré re r ., déa. p l. je a n n e , A do lp b ln e , í2 ,  r .D a n ib m e .

IJ tn ie  de c b „  B a tee , 34 ana. i r .  bonn . et sé r ., cout.j 
A ' ! .  ta lB ., f lo ii. r, K n g.jJe t. te v . o t rep ., s e r v  dam e 
vo ya r ., cL p !. b n e  roais. S »doale,71 .#v.'V .-H ugo,Parts.

\ f ' ‘)n »g e ,  va ie t e t cu ísíñTefp , 48 a es , dw nañdé 
. . lA  p la ce  P *rlK  ou  caD oag tie . r é íé r e o c c s  verb a lesT cía J __IW. j  a V%» ViafH«Ma«bC. ACAOlValV

anB.. I.. BasÉ-X, 24, ru c  des Montes,

c ftef-cuíflJn., la ie e  ré r .. 45 a „  detn. p l, o u  ex tra . 
J o ly , 94. ru é  O rave l, I/Ov^Jote-Perret.

■\ ''- j6 it d e  cb a m b re -iu a lire  d ’fid ta l, 50 ü s .  4  an t 
T niPsiio m alBoii. rceon in ia iid é p a r r u a l t r «  de- 

naiiK le p lace . Lm Hs Bou ln , 5 , p ia re  M alesherbes.

O I dera. trés  b on n e  ou ls iiiien ) pcsiv. reanpiacer 
ch e f. Eer. oom te í?p  ¡le  S é n ir ,  Mrérj-.«iir-OLse.

M, í - . n -  : - i v c  «  c t 1 0  ans, rO fé n n c e s r iT b re  
'! ■ 'U iu-. .luc'len m a lir e  d'bdted, dem ande p iace 

lu d i-u i i l "  i.t;';ii.rt. Bctinard, 43, ru é  L a  b ru yerc .

D EM AND ES D 'E M PLO I 1 fr .  la  l ig n e '

H í jiiiie- fa it  n eu oy & ícs  ap p a rsem en t', tou t serv iee , 
jo iirn cp s  ; Ir a it  p rov in ce . Thw nas. 91. a*-en\ic 

d es  Cbam ps-AlysOca.

C o tc íu r ifr e j
/ rtou iu rtére , «x ^ jr e m ie T e , flou , la íllo u r , l in g e r íe ,  ac- 
VI/ csp tw sn t eeáp lo l.«su tu re , ou  dam e co n M iae n le : 
Ir a lt  c a m p a g n e .'A . V é ro n , 60, Bd  Port-R o .va l ( j « ) .

COURS, IN S T IT U T IC N S  2 tr . la  ligu e,
■ m c o i í  r O y .  7 ,  P8S U te ra n re , P a r ls -(6 * ). S tén ogw i. 
A U  p ü le , D a «y lo s T . ,  COTDpttó.. Com m erce, Langtres.

SIT U A T IO N  d ’a v e n ir -o b te iK ie  «ts rés  tiu é id u es-m o is  
d ’é tu des praM ques a  l ’E oo ie  P io iE R , 53, r .  d e  R l-  

vo U ; l » ,  b o o l. Po issonn lfere; 147, r .d e .R e n n e s ,  P a rís .

A P P A R T E M E N T S  M EUBbÉS 1 t r .  50 la  lign e .
■ p ia c c  P é r e lr e , grands e t  petHs e fp a r ta ia e iits  
A  c o n fo r t  m ode m e . 64, ru é  R m n eq u ln .

VEN TE  E T  A C H A T  DC P R 0 P R IÉ T É 8  2 Ir .  la  lign e ! 
r^oa ílaM -s^e :H c «^o^^n e , 1 / í.b . S a lu t - ia ia r e  B luth  
V-. f lT w .  T é l.  21. Oseas, r i r e .c a i is e  g u e r re . l .s o o  m  
S I® . te r ra fn  bStlr-l.'JS  le m .  300 tp t :  p ru p . fnunédlax • 
«u c .  obJ tga t.i'tra ln  13 b .5S . V u e  ld éa .i c b w s c .p é r t ie i

\  NJOU. P e u t  CbStoau anc., c o o fo r t  m o d ., 'p r , vIBe* 
X i  35.000 fr s .  M orá is, 84, B d  Heurtedoup, T o im !

A L in C N T A T rO N  1 Ir .  6 » U  lign e .

H u lle  d ’o ü v e  p u ré  v le r g e . sans goO t, b id  1 0  Ut 
c. rem b. 41 fr .  50 fe o  dom . F ranca ¡ Id em  f r u L  

lé e  39 fr . .5 0 . ,A lb e r t  E n rliju ez, 11 r . d ’A ig w ,  T u o ls

H uri/E D ’O L IV E  1 «  p resa loo , sans g o t t . - P o s t a l  
10 k llQ gr. fra n co  donUcBe, 37 f r .  5 0  con tre  

rem b ou rsem en t. E c r jre  : A u ge  TuH , fa b r lca n t 2 3  
Pire de la  C oom iisa lon , Tun is.

OCCASIONS 1 I r .  50 la  ligu e .

P r. a n » t .  fcx m eu b les  a n d e n s  :  1  b e llo  coo im od e  
IxK iis  X.V m arquiel. e t  o tiív . c t  sup. c o o m o d e  

L o i f ls - X IV ,  p léoes  reo ia n ]. A  v .  p . su ite  gu erre . 
E c r íre  : -M lle  M a lg re t, 2u, r u c ’ B ertcaux-D u inas, 
N eu U b '-su r-S e in e .

1>elic-? laiiiPS A - t r íe o tc r ,  d éca lle , 14 rr  le  k ilo  
>  Ldm ntlU oii.s su r.dem an de.' Fcr. h M ine u .-B o iis - 

Rugc, i'ue de t e iP o s lc .  a GhaudeSalgues « i u i i a l  .

t lw ilK in  de l>o4s g ro s  e r d é t a l l - a  p a r t ir  d c  mhi ki^ 
/ lo s . L é !® o ld  N ie l, M arígu an e <BaucJi.-du-RüOnei-

CHIENS 2 fr ,  la  Ugne.

6I“ * IkwGEOr!, 2, p l,  L a ro y -  
BeauUeu, a I. is leu x , a  un 
é le v a g e  e x c lu s if d e  lou lo iis  
n a i *  e t  m ln iisc . tr . i i i® o r -  
tant Issus cbam p ion s e t  a y t  
ob tenu  n o iiib r . p r ix  Krance 
o t  é tra rw e r . T c ln tes  : m ar- 
ron , n o ir . o ra n g e , sab le  e t  
b ianc. G rande va leu r, nom - 
b rou x  cb lo ts . ra re  beauté.

P r i x . in ié ressa iiís .

L E - I/ iu lO U  re s te  le  c w e n  *  la  m od e . L O i.x o u s  
b lan cs  n e te e  2  m ., s e v r ts , t r .  fln s, c o u n e . n » ^ .  

fo u r ., tseus-cbam p., t  v .  dem . ú ét, O rengo, « o n flln -  
N c e it ,-p a r  Po tu cbartra ln  'S .- « t - 0 . ) .

E TA ÍL iaS E ld tT  n ’ÍLEVAGR 
M A R E T T E , o u v e K  tous les  
Jours, a 7 m lnu t. du  M étro  
V ln cen oes , 131, B d  HOtel- 
V lU e , M on treu lI (9 .), té lé - 
pbon e  225. Centa ine cblena 
p o lic ie rs  t t ís  races  ¡ rtiLen» 
gu e r re  e l  fo x  ra ile ra . O bleos 
lu xe nalns ; p r ix  avanta- 
geux. E xp éd lt»**  tous pays 
G aran ties. B n g l i ík  apoHen.

■ D o ílc le rs , fo x , loulm ib, cóck ers , basscts , to y , etc. 
A  ü b e id l N a iloD a ], t, im p o n e  d e s  bu reau x , ba in t- 
M iu r íc e  (S e ln c i. T é lé p liob e  o *  i-

n  ch len  p o h c le r  T e n v e r e n  12m . 66 ga r ro t  125 fr ., 
ga rd e . déTensc. Prfere, 44, ru é  T r é v ls e , París .

H E L IA N T H IN E  

Tan d is  (lu e  tou t cacbet «n tln év ra l-  
g lqu e  e s t d ü n  e f le t  passager. 

l ’H íU an tb ln e, p ro d u it  v é g é ta k  r e ­
t ir é  du  S o le il  (T o u rn e s o i). par 
DEHARO-NE, p h a im a c ien , gu ér it  
n év ra lg le s  de la  té te . E n vo l contre 
in an da i-pos le  4 f r .  50 L ab o ra to ire  
D ebargn e , VendO m a (F ra n ce ) — 
G u érit ea c o re  flé v re s  pa lu déen n es.

C R A P H O L O e iE  2 I r .  la  Ugus.

CA R A G T E H E ,  aptitudes, etc. p a r  l ’é e r itu rc  :  3 fr .  
R ten  d e  la  cü lrom . 2 % 7 b.. tous le s  jo u r - . 

dUn. e t ro tes ou  é n lp e . M m e L a eo ta n rcs . 88, ru.- 
V au ip ie lU i, P a r ís  (5*).

É LE V AC E  .  2 f r ,  la  ligua.

P o u r  vou s  c r é e r  s é r leu x  re vem is  p a r  p e t its  éie- 
vagea  h ic ra tifs , é c r .í  O .P o te r te t .S L ts ia u x iQ a lv . )

V I L L E G I A T U R E S
L a  M on ta^n e

V E R N E T - les-B  A IN S
ib e rm a l o u v e rt tou te  l 'a u n s e . Eaux su liu reuses.

ElabUsseraeut
  su liu reuses.

B O T E l DO PO RTU O AL. V il la s . SENEGHE. d irecteu r.

C H E V AU X , V O IT U R E S  l t  H A R N A iS  2 tr. la  Ugne.
cb e va u x  a lo u e r  ; Id , pa.?». G en ty  (12*). Roq. 72-85.

A U TO M O B ILE S  • 2 fr .  la  lign e .

O 11 (M iia iid c  p e i i t  c o o p é  1 0  Ou 1 2  H 4 ‘ , bo tm e  m ar. 
q u e .jia . ' a i i lé r le u rc  1912. R íe n  ile s  p ro íc s s lu n o c le  

Ecr. M- G ba iK li'sa ig iK e, 8*í, ru é  d ee  .M an jTs, P a r ís .

A  te i id r e  «u t o  D ria ia itay-BeldevlU e, 40/60 IIP , 
U A . c a r r o ie e r le  d éc ou ve r ie . 8 p l im s ,  p a i ía í t  «Hat 
d o  manche, .M »rc*er, 100, fau toourg baant-.VnKilUf.

D IV E R S  2 Ir ,  la  ligu e.
G IL tU F F .W i: A  BGN M.ARGHE 

Beaux po íid iiH  bol.? d o re  .?«:■?,. 33 cen u u étrea  Ion - 
gu-eur, d u íiiiK  i'S fran ce  Itt? lOu k ilo s  re n d a s  e n  cave 
“  L e s  Gonibustibleci Eorm onilques d c  P i t i a  .  

70^ ru é  d e e  c w a e e

L a  M er
V T T  T ^ P V T T  T  T7< L e  GRAND HOTEL 
>  I I u I j A j A V  y A l a l j A U  BE LLE V U E  es l 

ou vert. —  P a u l (ia u tle r , p rop rléta ir- '.

A I X - les- B A Í X S
iT ía íio n í therm ales

H O TEL DE L'EUROPE 
U n lg . ja rd ín . Restaurant

L a  C óte  d ’Em eraude
T 5  A  T P  A  A / I  T T  C R AK D  h o t e l , SUU chambres 
- IT  . i i -L A .u -V -J .V A A U  et sa lons rc io is  en iié re iiieu t 

a n eu f.

S A  T V ’ ' ’! ' '— ' ' !  A  T  í ' i  H O TEL D F Ü ’ D ífívÉ B S  
J i - A a .3  X  « .IA J A .A S V ./  125 cham bres. 

M iisu u  d e .p r e m ie r  o rd re

L e  g é r a n t :  V í c t o r  L a u v e r g s a t .

Imprimwie. 19, ruó Cadet, Paris. —  VoIumard.
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